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Ei camino Andrai tx - Capdel lá 
Subíamos lentamente, can el mo-
tor jadeante del coche, la empinada 
cuesta del camino de Capdellá al 
Coll den Esteva, contemplando la 
ubérrima cosecha de almendras. Ya 
en la cima, nuestra mirada se ex-
tendía por el anchuroso y fértil va-
lle de Calvià, tratando de recordar 
y localizar los múltiples predios que, 
por espacio da siglos, habían sido 
base económica y sociológica, de la 
comarca. Divisábamos las agujas de 
los campanarios de la Iglesia de Cal-
vià, como saetas hacia el cielo cali-
noso; y más allá, recortando el ho-
rizonte, Es Coll de Sa Creu por don-
de discurre aún la ruta secular que 
fue cordón umbilical que unía los 
pueblos de poniente con la ciudad, 
hasta que se construyó la actual ca-
rretera, casi bordeando la costa, no 
por razones turísticas, sino por im-
posición de los terratenientes más 
poderosos. 
Con un viejo amigo, rescatado de 
su éxodo tardíamente, casi en los 
umbrales de la ancianidad, evocá-
bamos cosas y hechos, de antaño, 
embellecidos con la pátina del tiem-
po. Juntos habíamos pasado este 
mismo camino andando, en excur-
sión que nos parecía entonces una 
fascinante aventura, o en carretón 
para asistir a las fiestas patronales 
de aquellos contornos. Mi amigo ha-
bía tomado parte en un "glossat" en 
el poblado des Coll den Esteva y ha-
le 
Flor y viento 
juegan cruelmente. 
Niñas sentadas en la terraza 
miran al mar inquieto, 
y el viento, atrevido, 
juega con sus cabellos. 
El mar 
tiene rumor y nervio 
de vi.nto y espuma. 
Y en el cielo 




bía subido a S'Esclop para visitar 
las ruinas de Sa Caseta des Francés, 
donde el gran astrónomo Aragó, ha-
bía hecho observaciones valiosas so-
bre la polarización. Galatzó, S'Uque-
ria, Son Ensenyat, Son Bosch, Sa 
Coma, etc. tanto en la profundidad 
de la historia local como para nues-
tra misma existencia, constituyen 
una sarta de gratos y sugestivos 
nombres. Mi amigo, desde la misma 
cumbre, mientras su mirada vaga pa-
recía escrutar una imagen borrosa y 
lejana, inició este diálogo: 
—No estaba aquí cuando se cons-
truyó este camino, en sus dos últi-
mas etapas, que lo han hecho acce-
sible a los coches. Recuerdo, en 
cambio, la etapa anterior, cuando se 
abrió esta vía entre las peñas. Yo 
estaba presente en el acto inaugu-
ral, una ceremonia pintoresca y, al 
mismo tiempo, emotiva, que siempre 
El Coll de N'Esteva en la pintoresca ruta Andraitx-Capdeliá. 
Foto Rafael Ferrer • Andraitx 
he recordado, a pesar de los fallos 
de mi cansada memoria. 
—Probablemente era yo quien a 
la sazón estaba ausente, porque no 
tengo idea de ello. 
—¿Cuándo sucedió? 
—No lo sé exactamente; pero ha-
ce ya más de cuarenta años. Asistí 
al acto porque formaba parte del 
grupo andritxol, encabezado por las 
"fuerzas vivas". A la hora conveni-
da, nos encontramos con la comisión 
(Termina en la pág. siguiente) 
Mudes, dépravations. . . et e u f l p y m e . . . 
Le "PARIS-BALEARES" de JUIN 
dernier vous avait brossé un tableau 
des désordres contemporains, et cela 
dans les divers domaines où s'exer-
cent les activités artistiques —ou re-
connues telles...— de l'homme: litté-
rature, musique, peinture, sculpture, 
danses, modes, savoir-vivre, etc . . 
Nous en avions déduit que si notre 
époque contemporaine veut encore 
échapper au désastre qui la menace, 
il nous fallait opérer un redresse-
ment, et d'urgence, par un nécessai-
re retour aux sources de la vraie 
Beauté, par la recherche du Vrai... 
du Naturel... et de l'Humain... 
Aujourd'hui, je m'adresserai plus 
particulièrement aux jeunes gens: 
aux "Chicos" et aux "Chicas" de 
France et de Navarre... 
Avec toi, jeune "Chico" de 15 à 
20 ans, je te rappellerai ce qui a 
fait... ce qui fait... et ce qui fera 
toujours la vraie grandeur de 
l'Homme: Ce n'est, ni sa naissance, 
ni sa fortune, ni la couleur de sa 
cravate, ni le pli de son pantalon, 
ni le vernis de ses chaussures, ni son 
compte en banque, ni sa pétaradante 
mobilette, ni sa Jaguar, ni sa che-
velure efféminée, ou, ce qui est pi-
re, sa crinière échevelée qui nous 
ramène à l'homme des cavernes, 
etc . . 
Non, mon Jeune ami, ce qui fera 
ta valeur d'homme... et qui assure-
ra solidement ton avenir d'homme... 
c'est d'essayer de te connaître et de 
rester toi-même, en toutes occa-
sions... et toute ta vie... 
Pour y parvenir, il faut te méfier 
d'imiter un tel ou un tel... Mais sa-
voir ce que tu veux... Apprendre à 
obéir... afin d'être un jour capable 
de commander... Te préparer cons-
ciencieusement à la vie de demain, 
par le travail et la persévérance... 
Les jeunes idoles de notre temps, 
se préparent, pour la plupart, des 
réveils terribles, dans les désillu-
sions et dans la misère qui les ac-
compagne. Sers-toi de l'argent... 
qu'il ne devienne jamais ton maî-
tre... Pense aux autres et aide-lez 
dans la mesure où la Providence te 
le permet... Recherche les vraies 
joies de la vie... mais défie-toi de 
ses plaisirs grossiers qui laissent 
derrière eux comme un goût d'amer-
tume... 
Enfin, pour devenir un homme, dé-
fie-toi de vouloir copier la femme... 
Que veux-tu, "Chico", du fait de no-
tre entrée en ce monde, nous som-
mes nés "homme" ou "femme", con-
tents ou pas contents de notre sort 
(disons de notre sexe), nous n'y 
changerons rien... Tout ce que tu 
feras pour ressembler à la femme 
ne pourra être que ridicule et vain... 
Tes cheveux dans le vent, tes vête-
ments débraillés, ton langage dépra-
vé, e tc . . ne sauraient jamais te 
grandir... Mon jeune ami, crois moi, 
reste un homme... et rien qu'un 
homme. 
Quand à vous, jeune fille, "Chica" 
de tous les pays de la terre, cher-
chez aussi votre véritable dignité. 
Vous ne sauriez foncièrement vous 
grandir en boudant votre sexe, en 
recherchant tout ce qui pourrait bien 
vous masculiniser. Pour vous aussi, 
ces efforts seraient vains et inutiles. 
Vous rendre autre que vous 
êtes...? Et pourquoi?... Les talons à 
longues aiguilles, que vous portez 
avec tant de fierté, ne vous grandis-
sent pas d'un pouce... Toutes les 
poudres, crèmes de beauté ou fards, 
dont vous pourrez affliger votre épi-
(Suite page suivante) 
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Moues, üepravaiions... el compagnie... ™ , ^  y g m m ¡¡e m m y ¡ , | i 5 
derme, ne changeront pas pour 
autant votre pigmentation: vous le 
savez, il vous taut recommencer le 
xavaienieni, et chaque jour... et mê-
me plusieurs fois par jour... Ces 
cneveux, que vous torturez à force 
u> teintures, passant du châtain au 
Dionu... uu roux au violet... du noir 
au vert..., n'en restent pas moins 
vos cheveux, foncièrement vos che-
veux, dont vous connaissez la véri-
taoïe couleur... Vous donnez le 
ciiange aux autres... Mais pas à vou£ 
—même; vous savez— que ce n'est 
pas uu vrai... Comment alors être 
nere ue quelque enobe qui n'est pas 
vous....' rteueciiissez Dien, "Chica": 
Fausse votre stature... Fausse la 
pigmentation de votre peau... Je 
crois que si toutes les jeunes filles 
ou înoiiue pensaient à ne vouloir pa-
raître que ce qu'elles sont, il :' 
aurait moins d'excentriques de pai 
nos villages et nos cités... 
Hevenons encore à celles qui veu-
lent se "MASCULINISER" à outran-
ce. Elles ne se changeront pas da-
vantage: qu'elles portent tous les 
blousons noirs, tous les pantalons, 
conants, ou culottes du monde, elles 
n'en resteront pas moins foncière-
ment femmes... Qu'elles se coupent 
íes cheveux à la "garçonne", qu'elles 
se les rasent même, au point de pa-
raître un garçon, sans plus, elles 
nen resteront pas moins jeunes 
hiles, avec leurs complexes de jeune 
iilie... leur fragilité de jeune fille... 
avec leur mentalité de jeune fille... 
e tc . . 
Alors, "Chica" de quoi serez-vous 
donc fière?... De tout ce que vous 
aurez sauvé en vous de la jeune 
fille... de la femme... que vous êtes, 
et que vous devez rester... 
Cependant, jeune fille, attention! 
ne croyez pas que je sois l'ennemi 
de toute recherche vestimentaires... 
de toute mode... Non. La jeune fille, 
la jeune femme, se doivent d'être 
soignées et d'être de leur temps. Je 
veux dire que je voudrais pas les 
voir s'assimiler aux vieilles filles, 
aux vieilles femmes... Je leur de-
mande seulement —et un grand 
nombre d'hommes sensés également 
le leur demandent...— de rester 
dans le tact, la mesure, l'équilibre, 
le bon goût, enfin dans la Beauté... 
et la Vérité... Ni plus, ni moins. 
Mais, vous demandez-vous, com-
ment des modes, si ridicules, si dé-
sordonnées, si perverses parfois, peu-
vent-elles voir le jour... prendre 
une telle force parmi l'ensemble des 
femmes?... Par la peur de paraître 
ridicule, par peur de ne pas être de 
son temps, simplement par peur de 
ne pas être comme les autres... Et 
cette pour a ses victimes... exerce 
ses ravages... jusque dans les meil-
leures familles, parce qu'elles n'osent 
pas réagir... 
Que faire pour rempre ce raz-de-
marée, qui risque de tout submer-
ger? Je répondrai: AVOIR SIMPLE-
MENT LE COURAGE DE NE PAS 
SUIVRE AVEUGLEMENT LE COU-
RANT. Avoir le cran de ne pas ac-
cepter de sa couturière n'importe 
quelle robe, n'importe quelle mo-
de... De ne pas se laisser influencer 
par les propositions d'une coiffeuse 
extravagante... De n'accepter que ce 
qui n'offensera ni les sens, ni la mo-
rale... Avoir le courage de ne pas 
flancher devant le sourire ironique 
de la meilleure amie, qui sepermet-
tra de critiquer votre personnalité... 
Etre sans cesse sur le qui- vive: en 
se répétant chaque fois que c'est 
nécessaire: Je ne veux que du 
r>eau... du Vrai... 
Parents, Jeunes-gens, Jeunes-fi-
lies, qui m'avez lu, dites- vous bien 
que vous pouvez beaucoup, que vous 
pouvez même tout, dans cette cam-
pagne à laquelle je vous invite, pour 
1e retour à un monde plus beau, plus 
vrai, plus humain... Pour que cela 
enange, il vous suffira de vouloir 
être vous-même, pas un autre... pas 
une autre... Une chose laide en elle-
même... multipliée à l'infini, ne fera 
jamais une oeuvre d'art. Par contre, 
pius il y aura de choses belles de 
par le monde, plus ce monde nous 
ueviendra aimable, et plus nous y 
serons heureux. 
il nous faut donc rechercher le 
juste milieu... l'équilibre tant sou-
haité par le Sage... Pratiquons... et 
affirmons les valeurs humaines, ca-
chées en chacun de nous, et nous 
créerons cette force d'entraînement 
que procure l'exemple... Si le mal 
est contagieux... n'oublions pas, pour 
autant, qu'il y a l'attrait du Bien... 
l'entrainement des bons exemples... 
Par la naissance, Dieu nous a fait 
Homme... Restons un homme... 
Dieu nous a fait Femme... Res-
tons une femme... 
Epanouissons notre personnalité 
(masculine ou féminine...) Devenons 
aussi parfaitement vertueux que fai-
re se peut, alors, nous aurons réussi 
notre beau métier d'homme... ou de 
femme... 
Nous verrons, —et ce sera notre 
récompense,— peu à peu, tomber 
tous ces bandeaux qu'un monde dé-
boussolé et pervers avait tenté de 
onus mettre sur les yeux. Nous ap-
pellerons un chat, un chat... une 
chaise, une chaise... un homme, un 
homme... une femme, une femme... 
"un chico, un chico... una chica, una 
chica..." parce que nous aurons re-
trouvé l'EQUILIBRE... LA BEAU-
TE... ET LA VERITE... 
Joseph RIPOLL 
àê Calvià y Capdellá. Después de 
los saludos de rigor, se procedió a 
la bendición de las obras por el vi-
cario de Capdellá. Y después, vino 
lo bueno... 
—¿Sirvieron ensaimadas o dri-
ces", rociadas "amb vi blanc"? 
Sólo recuerdo los discursos, in-
tencionados e incisivos, de los ora-
dores "oficiales". Por Capdellá, ha-
bló su Vicario. Le contestó en nom 
bre de la representación andritxola. 
nuestro admirado Don Pedro Ferrer. 
—No me habías dicho que Don 
Pedro era de los integrantes de la 
delegación andritxola. Ahora ya me 
parece tu relato más interesante. 
Cuenta, que soy todo oidos. 
—Deberías habértelo figur a d o, 
pues muy bien sabes que don Pedro, 
por espacio de muchas décadas, fue 
ia auténtica voz del sentir popular. 
—Sí, pero no lo solía ser de los 
organismos públicos, aunque en es-
ta ocasión me explico que se avinie-
ra a ser "portavoz oficial", porque se 
trataba de abrir un camino, "de en-
tablar un diálogo", como ahora se 
dice, con nuestros vecinos. Recuer-
da que, en las excursiones que or-
ganizaba para los escolares, nos ha-
cía compartir la merienda con los 
muchachos de S'Arraco, en vez de 
cambiar pedradas. Siempre preconi-
zó el intercambio y la fraternidad 
entre los pueblos comarcales. 
—Ya tienes explicada, pues, la ra-
zón de su presencia. El vicario de 
Capdellá, era un buen hombre, con 
una mentalidad que ahora podría-
mos asociar con la figura intempe-
rante y bondadosa de Don Camilo, 
personaje creado por una literatura 
muy posterior a aquella fecha. Se-
guramente el sacerdote estaba algo 
receloso con la fama que los andrit-
xoles tenían de ser demasiado inde-
pendientes y lercutiscos, amigos de 
lecturas no recomendables y dados a 
las discusiones acaloradas y ruidosas, 
en las que surgía algún que otro 
concepto irreverente o heterodoxo. 
También quizás consideraba que im-
portaban de Cuba y otros países 
ideas y costumbres no recomenda-
bles. Lo cierto es que el diligente 
Vicario —en su discurso— aunque 
se congratuló por la inauguración de 
ia obra invoco —con voz tonante— 
la ayuda divina para que por la nue-
va vía, abierta ai tránsito rodado, no 
puuieran pasar la inmoralidad, el 
vicio, la blasfemia, el libertinaje, la 
incredulidad, la herejía, etc. etc. En 
una palabra, estableció un "índex" 
moral muy severo para el tránsito 
por el nuevo camino. 
—Recordando el ambiente que 
prevalecía en los años de la post-
guerra, de la revolución rusa, de las 
conmociones políticas y sociales, de 
las grandes disputas y polémicas, y 
ae ia repercusión que estas fases de 
agitación y de inquietud siempre 
han tenido en nuestro pueblo, con 
sus debates acalorados y ruidosos, 
de palabra o por escrito, no extraño 
que el celoso pastor tratara de man-
tener su rebaño libre de toda con-
taminación que, desde su punto de 
vista, podía considerarse como di-
solvente y subversiva. Sin embargo, 
aquellos eran tiempos de gran mo-
ralidad pública y privada, de cos-
tumbres decentes y honestas. Tiem-
pos de emigración golondrina en 
que siempre se respetó y se honró, 
con el mayor afecto y lealtad, al 
ausente... 
—No me negarás que a veces se 
cantaban canciones cubanas bastan-
te impúdicas, aunque comprendo que 
era la váivuía de escape de una ju-
ventud sufrida, que llevaba general-
mente, una vida sacrificada y solita-
ria, de trabajo y privaciones. No hay 
duda que las apariencias de frivo-
lidad eran engañosas y que nuestro 
pueblo podía servir de paradigma, 
en muchos respetos. Y era don Pe-
dro, precisamente, la persona más 
representativa de su tiempo. No ex-
trañes, pues, que en su réplica, de 
tono mesurado y cordial, hiciera vo-
tos para que se diera paso libre al 
pueblo, para que pudiera pasar con 
él, por el camino abierto, la bondad, 
la tolerancia, la convivencia, la fra-
ternidad, el amor al prójimo, la paz, 
y el bien. Habló un lenguaje pare-
cido al que había de hablar después, 
el gran Papa Juan XXIII. Fue una 
plática de gran contenido evangéli-
co y puedo asegurarte que nos emo-
cionó hondamente. 
—Te agradezco esta remembranza, 
aunque de Don Pedro ya se había 
hecho justa mención en estas colum-
nas. Y puesto que ahora no estás, 
ciertamente, agobiado por el traba-
jo, ¿por qué no haces una semblan-
za más completa de Don Pedro Fe-
rrer? 
—Pues porque se trata de una 
personalidad fuera de serie, casi im-
posible de captar, en un solo traba-
jo, por extenso que fuera, con sus 
múltiples e interesantes facetas. Co-
mo sabes, en vida de Don Pedro, se 
le hizo un sentido homenaje. Se edi-
taron dos volúmenes, recogiendo sus 
artículos. Y el semanario "Andraitx" 
hizo una edición especial publicando 
los artículos y las opiniones de casi 
todas las personas representativas, 
sobre Don Pedro. Así su figura que-
dó realzada, destacada, con el enfo-
que diverso y coordinado de sus mu-
chos admiradores. Conozco a muchos 
de mis amigos que podrían contar 
de Don Pedro por lo menos una 
anécdota, parecida a la que hoy te 
he relatado. Como en un rompeca-
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por JOSE REINES REUS 
(Medalla Cervantes de 
"Les Cadets de Majorque) 
(í l e s Petits Chanteurs a la Croix de Bois» 
"Les Petits Chanteurs a la Croix 
de Bois", esta gloria francesa de la 
música coral, cuyo renombre inter-
nacional corre parejas con su cali-
dad fuera de serie, han pasado una 
breve temporada en nuestra bella 
isla invitados por la "Ciudad de Va-
caciones, Bahia Club de Formentor" 
propieaad de nuestros amigos, la fa-
milia Amengua l de Búger. 
Gracias a la gentileza de esta fa-
milia, Mallorca ha podido disfrutar 
de un concierto sin precedentes en 
los anales de la historia musical in-
sular; concierto, que fue presentado 
por la activa Delegación de Palma 
de las Juventudes Musicales, bajo el 
patrocinio del Excmo. Ayuntamiento 
de esta ciudad y que tuvo lugar en 
el templo del ex-Convento de Santa 
Margarita cedido por la Capitanía 
General de Baleares. 
El programa que interpretaron 
"Les Petits Chanteurs a la Croix de 
Bois", —cuarenta y dos ruiseñores 
infantes, magistralmente orquestados 
por el famoso maestro Abate R. Del-
sinne—, fue sugestivo, variado y 
muy del agrado de la selecta con-
currencia que no escatimó los aplau-
sos y las muestras de admiración 
hacia los pequeños cantores y su di-
rector. 
Un triunfo más, pues, que añadir 
a su palmares, tan brillantemente 
ganado y reconocido a través de to-
dos los continentes; palmares, que 
no vamos a enumerar por ser de so-
bezas, poniendo cada uno de los que 
le conocimos y tratamos, una pieza 
en el tablero, elaborada y coloreada 
una imagen fascinante, tal como se 
reflejaba en el alma auténtica del 
pueblo. 
—Esta labor conjunta sería mag-
nífica. Más, ¿dónde está ahora el 
coordinador? Confía, de todos mo-
dos que algún día, me contarás so-
bre Don Pedro, algo más que una 
anécdota... quizás cuando no te sien-
tas trapense. 
—Creo que es un deber para al-
guien más calificado. Pero volviendo 
a la anécdota y recordando las frases 
que entonces se dijeron, sería inte-
resante saber qué es lo que por aquí 
ha pasado, en todos estos años. ¿El 
bien? ¿El mal? 
—Este camino es más viejo que los 
poblados y los predios. Fue prime-
ro vereda, después camino de muías, 
luego camino de carros y hoy es de 
sólida construcción, con una buena 
capa de asfalto. Sólo las piedras co-
nocen su historia. Los hombres pasan 
y las piedras quedan y hablan. Hoy 
te han hablado a t:í de un hecho 
que ocurrió hace casi medio siglo. Y 
hablarán también en el futuro, siem-
pre que haya quien sepa hacer una 
pregunta certera... Lo que debemos 
pedir es que éste y todos los cami-
nos de la vida, estén siempre ilumi-
nados por el espíritu evanglico de 
don Pedro Ferrer, médico ejemplar 
de cuerpos y almas... 
Un Trapense 
bras conocido y por no resultar de-
masiado prolijos. 
Pero si queremos, en cambio, re-
señar algunas manifestaciones he-
chas por l'Abbé Delsinne por lo que 
tienen de elogiosas para nuestra ma-
ravillosa isla. 
De "Al vuelo", de "Diario de Ma-
llorca" firmado por ESE, copiamos: 
"Monsieur l'Abbé no se recataba 
en afirmar que la gentileza de los 
mallorquines, empezando por la del 
Alcalde de nuestra ciudad y termi-
nando por la de los más anónimos 
ciudadanos, no la había visto en nin-
gún lugar yeso que conocía todo el 
mundo. Lo afirmaba con una since-
ridad inconfundible...". 
A la pregunta: —"¿Conocían nues-
tra isla?" que le formuló el perio-
dista Suau, en un "Vis a Vis" pu-
blicado, igualmente, en "Diario de 
Mallorca", el Abate contestó: 
—"No. Era uno de los poquísimos 
lugares del mundo que no habíamos 
visitado. Nos ha parecido una isla 
de ensueño, una sonrisa de Dios." 
Como vemos, el Abate no ha es-
catimado elogios a nuestra bella is-
la, como tampoco los mallorquines 
se los han escatimado a él y a su 
agrupación coral. 
España y Francia, a través de Ma-
llorca, han estrechado una vez más 
sus vínculos de buena vecindad y 
estima gracias a esta embajada ar-
tística que podemos calificar de ex-
cepcional; embajada que, no lo ol-
videmos, ha sido posible gracias al 
mecenazgo, a la gentileza y al gesto 
procer de la familia Amengual de 
Búger a la aue, desde estas colum-
nas de "PARIS-BALEARES", damos 
las más sinceras y efusivas gracias 
en nombre de Mallorca. 
Actuaciones en Mallorca de 
"Les Petits Chanteurs 
a la Croix de Bois" 
Programa que "Les Petits Chan-
teurs a la Croix de Bois" interpre-
taron en el Concierto que tuvo lu-
gar en el ex-convento de Santa Mar-
garita, el pasado día 22 de Junio, 
en la ciudad de Palma de Mallorca, 
gracias a la gentileza de la familia 
Amengual de Búger. 
Jubílate Deo, Bouziganc (XVII); 
Ego sum Pañis vivus, Palestri (XVI); 
De todo 
* Sepan nuestros amigos, saliendo 
de Francia para embarcar en Barce-
lona, que una carretera muy buena, 
recién abierta y llamada "del puerto 
de Ares, les permite evitar el tráfico 
de la que pasa por el Perthus y Ge-
rona. 
* Hablando de Ibiza, dicen los pe-
riódicos franceses que es un "Saint-
PUIGCERDA 
* Después de largo silencio, aca-
bamos de recibir buenas noticias de 
nuestro amigo D. José de la Iglesia, 
recién mudado de Ribas de Freser 
a esta. 
No es mallorquín D. José, pero 
pasó mucho tiempo en S'Arracó, en 
donde tenía mucha amistad con el 
Sr. Vich, el padre de Antonio "Vi-
guet", nuestro secretario de Nantes. 
O vos omnes, Victoria (XVI); Ma-
man, Delsinne: Cantate de la Paix 
(sur un poème de P. Claudel), D. 
Milhaud; Noel des Petits Santons, 
Aekermans; Madre en la puerta; Jé-
richo (negro-spiritual), Pagot. 
Jardin de France, P. Bonneau; 
Trois jeunes tambours, De Ranse; 
Chant des oiseaux, Janequin (XVI); 
La nuit, Rameau (XVIII); Yver 
vous n'estes qu'un villain, Debussy; 
Pokare kare (chant maori), Delsinne; 
jarabe tapatio (danses mexicaines), 
Ponce: A la claire Fontaine (Cana-
da), Pelletier; Enfant de tous pays, 
Macias. 
"Les Petits Chanteurs a la Croix 
de Bois" también cantaron en un 
funeral, en Búger, y dieron un con-
cierto en el Clausto de Santo Do-
mingo, en la villa de Pollensa. 
Y en vista del éxito conseguido, se 
vieron obligados a dar otro concier-
to en Palma de Mallorca. 
un poco 
Tropez" español. Hace pocos años, 
una Cía. francesa compró 2.50Ü hec-
táreas de tierra árida y pedregosa. 
Por esta zona ahora corren 25 kilo-
metros de pistas y cada parcela va 
provista de agua corriente y electri-
cidad. Quince nuevos hoteles ya han 
salido de tierra y en breve otros 
cinco se inaugurarán. A orillas del 
mar van a empezar dos urbanizacio-
nes de 500 casas. También se trata 
de reformar el puerto, hasta llegar a 
la mitad de la capacidad del de 
Cannes. Y para completar el cuadro, 
se multiplicarán los barcos y avio-
nes para poner a mano este "nuevo 
paraíso". Pero, la vardad, a mi más 
me gusta un paraíso... sin urbanizar. 
* En la Feria de París, celebrada 
de 18 a 30 de mayo, estuvo repre-
sentada España en el Salón Interna-
cional del Turismo por unos espec-
táculos diarios (bailes folklóricos, 
películas y demás atracciones varia-
das) que tuvieron el mayor éxito. 
+ En mayo, falleció en Palma, a los 
70 años, el Padre Juan-María Thomás 
compositor y musicólogo, fundador 
de la "Capilla Clásica de Mallorca". 
Amigo del famoso compositor anda-
luz Manuel de Falla, el Padre Tho-
más 'era el autor de un libro titula-
do "Manuel de Falla en Baleares". 
* A partir de 1970, Argelia sumi-
nistrará anualmente a España 60.000 
millones de metros cúbicos de gas 
natural, a consecuencia de un conve-
nio firmado el 9 de febrero entre la 
Cía. Catalana de Gas y Electricidad 
y la Sonatrach argelina. 
* Según unas noticias publicadas 
por la prensa francesa, el torero 
"El Cordobés" acaba de firmar un 
contrato fabuloso para la temporada 
venidera: Tendrá que torear 110 ve-
ces, cobrando el pobrecito 1.700.000 
ptas. por cada actuación. Ahora bien, 
quisiera saber ¿cuántas vidas le ha-
cen falta a un minero de Asturias u 
otro sitio, corriendo los peligros que 
conocemos, para amontonar la déci-
ma parte de tal forma? 
M. F. G. 
M A R S E I L L E - P A L M A 
DEPART TOUS LES SAMEDIS 
ET TOUS LES MARDIS et SAMEDIS 
(au 25 Juin à fin Septembre) 
P A L M A - M A R S E I L L E 
DEPART TOUS LES SAMEDIS 
ET TOUS LES JEUDIS et DIMANCHES 
(au 25 Juin à fin Septembre) 
PASSAGERS - VOIUTURES ET BATEAUX 
C O M P A G N I E N A V E G A T I O N M I X T E 
1, La Canebière - MARSEILLE 
AGENCE DE PARIS. 1, rue Scribe 
PALMA. AGENCIA SCHEMBRI. 19, Avda Antonio Maura. 
4 PARIS-BALEARES 
PARIS 
L'ESPAGNE A PARIS 
Restaurant Barcelona (fondé en 1928) 
9, rue Geoffroy-Marie - Paris-IX 
Prés des Folies-Bergère 
Téléph. : Taitbout 47-66 
Pendant le Dîner 
Chants et danses régionales d'Espagne 
Félix FERRER, Propiétaire 
BABY-TUÍLERIES - (MULET & Cía) 
Vêtements d'enfants 
326, rue Saint-Honoré — Paris (l.el,1 
Teléph. : OPE. 35.38 
COIFFURES POUR DAMES 
Antonio BELTRAN 
30, rue Bezout — PARIS-XIV. 
Tél. GOB. 71-59 
BOURG-EN-BRESSE 
AU FAISAN DORÉ 
ARBONA - NOVIER 
Grenouilles - Ecrevisses - Gibier 
des Dombes - Volailles de Bresse 
41, rue du Maréchal-Foch - Tél. : 8.09 
ETAPLES 
importation - Exportation - Commis-
sion 
Fruits et primeurs en Gros 
Antoine FERRA 
R. du Gén. Obert - ETAPLES (P.-de. 
C.) 
LYON 
RESTAURANT "LA GROTTE" 
Gabriel Marti, Traiteur 
(Vice-Président des Cadets) 
Sa Bouillabaisse, sa Paella Valenciana 
19, rue Mercière — Tél. Franklin 86-
28 
MARSEILLE 
Service a la carte et a prix fixe 
RESTAURANT AU MAGE 
ARBONA, propiétaire 
3 et 5. rue du Relais - MARSEILLE 
(près du Cours Belsunce) 
Téléphone : Col. 36-24 
PERPIGNAN 
HOTEL - RESTAURANT MIQUEL 
sa Bouillabaisse, son Riz à l'Espagnole 
Service à la carte et à toute heure 
10, Avenue de Bompas - Tél. 37-29 
REIMS 
BRASSERIE DE LORRAINE 
Raphaël FERRER et Cie 
(Vice-Président des Cadets) 
Service à la carte et à toute heure 
7, Place d'Erlon - Tél. : 47-32-73 
E M P I R E R E S T A U R A N T 
J . C O L L , P r o p r i é t a i r e 
S e r v i c e à la c a r t e et p r i x fixe 
T é l . : 47-36-46 
49, P l a c e d ' E r l o n — R E I M S 
BOURGES 
* El domingo primero de Mayo, 
fiesta del trabajo, unos cuantos ca-
dets de Bourges y Sto. Martín, se 
reunieron para una salida al bosque 
en busca del famoso (Muguet) flo-
réenlas bien conocidas como (Porte 
Bonheums) después de una comida 
campestre que fue muy apreciada, 
los hombres se dedicaron a la pes-
ca a la (truite) en un pequeño río 
que por allí tiene su curso, mientras 
las mujeres y niños escogían las flo-
réenlas más bellas, fue la primers 
salida en grupo y resultó muy acer-
tada visto el magnífico tiempo. 
* Vino de Sóller, después de pasar 
por varias ciudades españolas y pa-
ra visitar a sus hermanos y familia-
res, la Srta. Madeleine Arbona, que-
dó por algún tiempo hospedada en 
casa de nuestro amigo Christophe 
Arbona, y luego prosiguió su viaje 
a través de Francia, e Italia acom-
pañana de su sobrina Marilene Ar-
bona de Chateauroux, les deseamos 
muy buen viaje. 
* También tenemos el gusto de sa-
ludar al simpático jugador de fút-
bol Amador Puig Coll, bien conocido 
en Sóller, y que juega con el Sole-
dad de Palma, pues ha venido a vi-
E N T R E P R I S E DE 
sitar a Francia como turista, por el 
momento visitó a Bourges en donde 
tiene familia y luego continuará su 
vuelta a varias ciudades francesas 
volviéndose a Mallorca a fines de 
Julio para después entregarse al 
Servicio Militar, le deseamos buenas 
vacaciones y que se lleve buenos re-
cuerdos de " Francia. 
* A principios de Junio se marchó 
a pasar las vacaciones en Mallorca 
el Sr. Juan Bonet, acompañado de 
su esposa e hijos. 
También les acompañó en el mis-
mo viaje la Sra. de Colom, Doña 
Antonia Coll. 
* El Domingo 22 de Mayo en Bour-
ges se disputó una célebre carrera 
ciclista, de corredores veteranos, en 
la que triunfó el conocido campeóa, 
Amigó, la carrera organizada por el 
V.C.B. con el concurso del diario lo-
cal y de la casa Richard y el trofeo 
premio de la Casa "Colom-Albertí-
Cía." (conocidos comerciantes ma-
llorquines en frutas al por mayor.) 
Dos camionetas de dicha casa, pre-
cediendo la carrera, a título de pros-
pección despacharon paquetes de ce-
rezas graciosamente al público que 
en el trayecto se encontraba. Aplau-
dimos tal manifestación deportista 
y a los Sres. Directores de dicha 
Casa por su acertada idea. 
* De Sóller recibimos la triste no-
ticia de la muerte repentina de 
nuestro amigo el Sr. Antonio Coll. 
En Bourges donde residen su hija, 
y hermanas y gran parte de sus fa-
miliares fue una gran sorpresa que 
causó la noticia quedando todos ate-
rrados por el dolor, enseguida va-
rios de los familiares se desplazaron 
a Sóller a fin de asistir en lo po-
sible en el dolor que sufre su amada 
esposa Doña Catalina Oliver y sus 
hijos Guillermo, Ramón y Teresa. 
El "PARIS-BALEARES", así co-
mo los Cadet de Bourges y centro 
se unen al dolor y rogando a Dios 
acoja su alma en su seno. 
Jaime Colom 
M A Ç O N N E R I E 
BREST 
* De paso por esta "Puerta Oceá-
nica", nuestro cronista Miguel F. 
Gaudin se entrevistó con nu-stro co-
rresponsal Pedro Enseñat, esposa e 
hija. Y, claro, hubo arroz rico y su-
per vino. También se habló de cosas 
serias y, entre tantas, de las pocas 
reuniones que en el Oeste se cele-
bran. Aquí ropezamos con el sem-
piterno "nudo gordiano", ya que fra-
casó cada banquete recién organiza-
do por la sección de Nantes, por no 
interesarse los propios "interesa-
dos"... 
En otra reunión se agregó Jenaro 
Riguero, otro simpático "Cadete", 
que el mismo dia tuvo un accidente 
de trabajo que por suerte no tuvo 
grandes consecuencias. Pocos días 
más tarde, o sea el 19 de Junio, hi-
zo su primera comunión la joven 
Elena Esclaramunda, hija del mismo 
Jenaro Riguero y Antonia Gelabert, 
naturales de S'Arraco. 
A. V. 
* A fines de Febrero, después de 
larga enfermedad, falleció D. Barto-
lomé Moragues de Sa Plana, a la 
edad de 61 años. Una asistencia 
enorme demostró toda la simpatía 
que gozaba el finado. Reciban su es-
posa, hija, yerno y demás familiares 
nuestro muy sentido pésame. 
* En Abril, también dejó de existir 
nuestro buen amigo D. Ramón Vila 
"Tango", a la edad de 65 años, sien-
do su funeral muy concurrido. Re-
ciba su familia nuestro sentido pé-
same. 
* Después de pasar una temporada 
en Palma, ha regresado D. Antonio 
Manach y familia. 
* También está de vuelta, proce-
dente de Mallorca, la Srta. María 
Magdalena Tugores. 
* Para S'Arraco, han salido Don 
Juan Gelabert y esposa. 
* De S'Arraco acaban de llegar los 
jóvenes estudiantes Antonio Esteva, 




* Mme. Vve Sébastien Alcover est 
de nouveau de retour au Havre 
après avoir passé de bonnes vacan-
ces à Soller, près de sa famille et 
de ses nombreux amis. Nous avons 
été heuheux de la saluer dans notre 
bonne cité. 
* Melle Marie-Rose Amengual-Co-
lomar, fille de Mr. Antoine Amen-
gual, Commandant Radiotélégraphis-
te à l'Aéroport de Palma, et Mada-
me, sont venues passer un mois de 
vacances dans leur famille Mr. et 
Mme. Guillaume Mir, Commerçants 
au Havre. Elles ont eu la joie de 
connaître les douceurs d'un beau so-
leil normand! 
Antoine Bover 
L'ORVASSERIE • St-HERBLAIN (L.-A.) 
CONSTRUCTIONS * CHARPENTE 
BETON - ARME *
 P T » T F R T F CHAPES * PLATERIE 
CARRELAGES * RAVALEMENTS 
R. M. 1273 65 44 C. C. P. 1030.74 NANTES 
TEL. 75-69-54 NANTES 
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C H O S E S DU P A S S E : 
LES S I N G E S . . . 
* Jean-Patrick Pons a fait sa Com-
munion Solennelle, le 12 Juin der-
nier, en 1 église Saint-Denis, de San-
vis, sa paroisse. Malheureusement 
son père manqua à la fête de fa-
mille, retenu en clinique, depuis la 
veille, à la suite d'une malencon-
treuse chute. L'après-midi la famille 
Pons donna un lunch très réussi où 
se rencontrèrent bon nombre de Ma-
jorquins de la Colonie Havraise. 
Nous souhaitons au cher Jean-Pa-
trick de continuer son ascension 
dans la vie chrétienne et nous for-
mons tous nos vœux de prompt réta-
blissement pour son cher père. 
* Fidèles à leur tradition, à la mi-
juillet, Mr. et Mme. Guillaume Mir, 
et leurs filles Anna et Rose-Marie, 
vont prendre le chemin des Balea-
res, pour un bon mois de repos à 
Paima et dans les environs. Ils re-
verront avec plaisir leur famille M. 
et Mme. Colomar; leur nièce Marie-
Rose Amengual profitera du voyage 
pour retrouver sa famille. Que ne 
iait-on pas avec une 404!... 
* Jannie Flexas, fille de M. et 
Mme. Juan Flexas, Restaurant "La 
Frégate" rue Turenne, est partie 
passer ses grandes vacances aux Iles. 
Ses parents pensent aller la recher-
cher fin août et prendre, eux aussi, 
un repos bien mérité. 
* Notre bon Abbé Jasques Ripoll, 
après plusieurs semaines de repos et 
de traitement à la Clinique St. Pier-
re, à Caen, Calvados, a rejoint de 
nouveau son frère Joseph (notre Se-
crétaire Général), au presbytère de 
Tancarville. U y reste au calme, au 
repos, et suivant toujours un régi-
me très strict, espérant pouvoir re-
prendre des forces pour une nou-
velle étape... Ce que nous lui sou-
haitons de tout coeur, avec beaucoup 
de courage et de patience. L'état de 
santé de l'Abbé Jacques ne permet-
tant pas que son frère le quitte ac-
tuellement, notre Abbé Joseph Ri-
poll, a du renoncer, pour cette an-
née, à se rendre aux Baléares, pour 
une nouvelle opération Tourisme et 
Visite des Plages... Ce sera sans 
doute possible l'an prochain. U pr' 
ses bons amis de Palma, Soller, De-
ya, Valldemosa, S'Arraco, San Tjl-
mo, Porto Cristo, e tc . . de bien vou-
loir le comprendre et l'excuser... 
NANTES 
* D. Ignacio Puigservera y su es-
posa acaban de pasar una temporada 
en casa de sus hijos. 
* Terminadas sus vacaciones en 
Ca'n Pejes (S'Arraco), D. Matías Ga-
rau, esposa e hijo están de vuelta 
entre nosotros. 
* Acompañado de sus hijos, Sres. 
Lacampagne, y nieto Jean-Luc, nues-
tro amigo Antonio Vich ha salido 
para pasar sus vacaciones en su nue-
va propiedad de S'Arraco, ex-Ca'n 
Felip, ahora llamada "Le Muscadet". 
¡Homenaje de un perito al buen vi-
no que por aquí se cría! 
* Nuestro amigo Terrades sigue 
siendo voleroso campeón ciclista, ya 
que acaba de terminar la temporada 
regional llevándose el Gran Premio 
de Pentecostés, una carrera de 120 
km. en 3 h. 1 m. 45 s. ¡Reciba el 
amigo Marcial nuestra enhorabuena! 
Lorsque mes quinze ans sonnèrent 
à l'horloge de mon destin, ce fut à 
Soller, il y a près de quarante ans 
de cela, sur les collines en terrasses 
de la souriante "barriada" du "Cap 
d 'en Mayol". Mes parents possédaient 
là un agréable verger à plusieurs 
ecages, orangers, citronniers, entre-
mêles de figuiers, pêchers et néfliers 
au Japon. Il y avait une vielle maison 
majorquine plusieurs fois centenaire, 
agreementee d'une "canna" avec sa 
pergola chargée de vigne. Tout près 
un "sefareig" toujours plein d'eau 
claire d'une source de montagne. 
Mon père cultivait sa terre avec 
amour, aidé par moi, et mon frère 
cadet. Ma mère avait aussi fort à 
faire avec ses six enfants et son rôle 
d'aller vendre au marché de SóUer, 
devant l'église, nos fruits et nos lé-
gumes. 
Le jour de mes quinze ans, mon 
oncle Bartomeu arriva de France 
avec sa femme et ses enfants. Il 
n'avait pas encore cinquante ans; il 
se retirait des affaires après avoir 
vendu son magasin de fruits è Nimes. 
Il était ras, portait un beau costu-
me. Sa femme et ses enfants por-
taient d'élégantes toilettes. Ils ache-
tèrent tout de suite une belle maison 
dans la rue de la lune, avec un 
splendide jardin derrière, et j'admi-
rai qu'il fut devenu si riche. C'était 
un cousin de ma mère; il était parti 
à dix-sept ans pour la France, comme 
garçon, chez un Solleric de Marsei-
lle qui vendait des fruits. A vingt-
cinq ans, il s'était marié avec une 
jeune fille de Soller, et il s'était 
monté à Nimes. Et voilà qu'il re-
venait une vingtaine d'années après, 
opulent, oisif, respecté, et qu'on lui 
donnait du "Senyo" gros comme le 
bras!... 
Cette nuit-là, je ne dormis pas. 
Du coup, ma vie qui, jusque là 
m'avait parue somme toute agréa-
ble, me sembla mesquine, et même 
sordide. Etait'il possible que je con-
tinue à vivre penché sur cette terre, 
généreuse certes, mais avec la pers-
pective de la pauvreté, alors qu'il 
suffisait d'aller en France, d'y ins-
taller un magasin bien garni de fruits, 
et de revenir vingt ans après dans 
cette belle vallée de Soller, riche, 
honoré, heureux et d'entendre autour 
de soi le "Bon día tenga!" qu'on pro-
diguait à mon oncle Bartomeu? 
Ma décision fut prise: j'irais en 
France, moi aussi. J'eus le courage 
d'en parler à mon oncle d'abord, et 
puis à mon père. Et malgré les lar-
mes de ma mère, mon oncle eut 
bientôt fait de me trouver une place 
chez un frère de sa femme qui lui 
aussi avait un magasin de fruits au 
détail à Nantes... 
Nantes? Qu'était-ce que Nantes? 
Au fond, cela m'importait peu. C'était 
la France, et cela seulement comptait 
pour moi. Mon oncle m'apprit que 
c'était une grande ville, bien plus 
grande que Palma. Je fus content 
que ce fût un grand port, car j'ado-
rais le spectacle des bateaux, l'odeur 
de la mer et des quais, et cela m'ou-
vrait tout un monde de rêves de 
pays exotiques, d'aventures grisantes, 
de voyages en des terres splendides 
où vivaient des nègres et des Indiens. 
Oui, Nantes, une grande ville, 
avec de belles rues, des monuments 
imposants; c'était un tout autre mon-
de inconnu, et quand mon oncle Bar-
tomeu me dit qu'il fallait deux jours 
de voyage pour arriver là, je n'en 
fus pas le moins du monde étonné, 
ni contrarié. 
Deux mois après, c'était au début 
d'octobre, ce fut le départ. Deux 
amis de mon oncle, venus pour quel-
ques jours de vacances à Soller, et 
repartant pour Bordeaux, consenti-
rent sans peine à me prendre avec 
eux. Man futur patron viendrait à 
notre rencontre et m'enmènerait à 
Nantes. 
La séparation fut triste pour mes 
parents, et sur le quai de la char-
mante petite gare, au départ du 
train pour Palma, ma mère et mes 
sœurs pleurèrent beaucoup. Cepen-
dant, à l'idée que j'allais vivre une 
vie nouvelle, je gardai, avec la su-
perbe ingratitude de l'adolescence, 
une attitude virile... 
Palma, Barcelone, la France! Tant 
de choses, de pays et de visages nou-
veaux, dont le pittoresque ou l'inso-
lite me ravissait! Mes compagnons 
étaient de jeunes hommes d'une 
trentaine d'années, et l'un d'eux, 
qu'on appelait "VENTURETA" était 
d'un joyeux caractère. Les plaisan-
teries fusaient souvent, soit en ma-
jorquin, soit en français, et je riais 
aussi, sans comprendre évidemment 
celles qui s'exprimaient dans cette 
dernière langue, encore inconnue 
pour moi. 
Un peu avant d'arriver à BOR-
DEAUX, quelques phrases énoncées 
par Ventureta durent être bien drô-
les, car ils en rirent tous deux cinq 
bonnes minutes. Quand leur hilari-
té fuit calmée, il se fit un long si-
lence, et Ventureta me dit: "Sais-tu 
ie travail que tu vas faire chez 
l'amo'n Jaume?" 
—Jaume était le prénom de mon 
futur patron. 
—"Certes, répondis-je, il l'a écrit 
à mon père: nettoyer le magasin, la 
remise, l'entrepôt, commencer à ser-
vir les clients, puis faire les cour-
ses, puis monter les trétaux et faire 
l'étalage à un tout proche marché, 
et aider au chargement de la mar-
chandise à la gare ou chez les gros-
sistes..." J'avais appris tout cela par 
cœur, et je tâchais d'imaginer le dé-
roulement amusant deces diverses 
tâches. 
—"C'est bien cela, dit Ventureta, 
puis se tournant vers son ami: "Est-
ce que Jaume a toujours ses deux 
singes?— Oh! oui, répondit l'autre; 
comment ferait-il pour attirer les 
acheteurs au marché? Tu sais bien 
que sans eux, il n'aurait personne! 
—"C'est égal, reprit Ventureta, ils 
donnent beaucoup de travail: les 
laver chaque jour, les brosser, re-
faire chaque soir leur litière, enle-
ver leur crottin, les mener au mar-
ché et les faire danser devant l'éta-
lage! Sans compter qu'ils mordent 
quand on les fait mettre en colère! 
Rien d'étonnant que Tofol n'ait pas 
voulu rester!" 
Bien sûr! je ne perdais pas un mot 
de cette conversation. Je savais que 
Tofol était un "garçon" de l'Amo'n 
Jaume, et brusquement la lumière 
se fit dans mon esprit. C'était moi 
qui allais remplacer Tofol, moi qui 
allais faire ce honteux métier de bo-
hémien... Je dûs pâlir, car Ventu-
reta mit affectueusement sa main 
sur mon épaule: "Allons, allons, me 
dit-il tu t'y feras, tu verras. Après 
tout, faire ça ou autre chose... Mais 
vois-tu, mon petit Pepe, au moins ne 
dis rien de tout cela à l'Amo'n Jau-
me, s'il savait que je t'ai parlé des 
singes, il m'en voudrait à mort". 
Ma mine devait être si déconfite, 
que mes deux compagnons éclatè-
rent alors d'un rire inextinguible, 
un rire cruel qui me fit froid dans 
le dos. Et que faire? J'étais sans un 
sou, je ne savais pas un mot de fran-
çais, il était trop tard pour reculer. 
Quand j'aurais gagné quelque ar-
gent et appris à parler, alors, oh oui! 
il serait temps de m'enfuir. 
A Bordeaux, l'Amo'n Jaume nous 
attendait sur le quai de la gare. Lui 
et ses deux amis se congratulèrent 
généreusement, parlèrent de Soller 
et des affaires, dont ils paraissaient 
satisfaits. Puis Ventureta et son ami 
nous quittèrent en me souhaitant 
bon voyage, avec un long sourire et 
maintes tapes dans l'épaule... 
Nous arrivâmes à Nantes, mon 
nouveau patron et moi, un samedi 
(Suite page 11) 
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Presupuesto para correspondancia 
S'ARRACO 
* ROGAMOS A NUESTROS CO-
RRESPONSALES TENGAN LA BON-
DAD DE MANDARNOS SUS CRÓ-
NICAS A LO MAS TARDE EL 20 
DE CADA MES. GRACIAS 
PALMA 
* Tras breve enfermedad, falleció 
después de recibir los Santos Sacra-
mentos y la Bendición Apostólica 
nuestro muy estimado amigo don 
Miguel Seguí Serra, propietario de 
las galerías "Comercial Seguí" de 
Ca'n Pastilla. 
El extinto baja al sepulcro a los 57 
años de edad, rodeado del cariño de 
los suyos y de la estima y considera-
ción de cuantos en vida le trataron. 
Por la bondad de su carácter y por su 
probidad en el ejercicio de sus activi-
dades comerciales, se había granjea-
do muchas amistades y simpatías en-
tre las que su muerte ha sido muy 
sentida. E. P. D. 
Al elevar una oración por el eter-
no descanso de su alma, enviamos a 
su apenada esposa doña Margarita Mi-
ró, hijos Miguel y Pedro, hermanos 
Bernardo, María, Catalina y Juana, 
hermanos políticos, sobrinos y demás 
familia, el testimonio de nuestro pro-
fundo pésame. 
* El pasado mes de junio fue termi-
nada la ampliación de mil nuevas lí-
neas en la central telefónica de nues-
tra ciudad. 
* El portaaviones más grande y más 
moderno del mundo, el "América" 
fondeó en aguas de nuestra bahía. Era 
la primera vez que este flamante, jo-
ven y poderoso buque de guerra nos 
visitaba y su permanencia en nuestra 
isla fue de ocho días. 
* Estuvo en nuestra ciudad el e*-rey 
de Italia Umberto de Savoya. Más de 
500 italianos le tributaron un home-
naje. 
* Con grandioso éxito y bajo la di-
rección de Mr. L'Abbé . Delsinne 
•Les Petits Chanteurs a la Croix de 
Bois" actuaron en el Templo del Con-
vento de Santa Margarita, ante un 11e-
nazo imponente. 
* Lynda Johnson, hija del Presiden-
te de los Estados Unidos, pasó unas 
vacaciones en Mauorca. 
* Tres veces más de afluencia de pú-
blico que en 1965 registró este año la 
Feria de Artesanía y Turismo que 
acaba de celebrarse en Palma. 
!
 Ramón Coll, el joven y gran pianista 
mallorquín, dio recientemente con 
gran éxito tres recitales en el Festi-
val Tchaikosky de Moscú. 
* Una fuerte agrupación de la Mari-
na de Guerra Española atracó y per-
maneció varios días en el arsenal ,ie 
San Carlos. 
* El Alcalde de nuestra ciudad señor 
don Máximo Alomar estuvo unos días 
en Dinamarca, donde había sido invi-
tado por el Alcalde de la Villa Real 
de Copenhague, señor Paul Femmen-
berg, gran amigo de Mallorca, donde 
pasa cortas temporadas. Durante su 
estancia en dicho país, el Sr. Alomar 
asistió a la inauguración de la exposi-
ción del pintor Joan Miró. 
* Con gran solemnidad y brillantez 
se celebró la festividad que el Frente 
de Juventudes dedica todos los años a 
su patrón San Fernando. En la Basíli-
ca de San Francisco fue celebrada una 
solemne misa a la que asistieron las 
Primeras Autoridades, que fueron re-
cibidas por el Delegado Provincial de 
Juventudes, don Juan Sastre Soler. 
*En un solemne y brillante festival 
celebrado en "Tagomago" fueron res-
pectivamente proclamadas "Miss Ba-
leares 1966" y "Miss Mallorca 1966" 
las señoritas María del Carmen Moli-
na y la señorita Magdalena Mir. 
* Doña Catalina Ordinas Vich, la 
abuelita de Mallorca cumplió 105 años 
el 8 del pasado mes de junio y el 19 
del mismo mes, fue objeto de un en-
trañable homenaje en Establiments, 
donde reside doña Catalina se pasea 
aún, sin ayuda de bastón ni de nadie. 
¡Molts anys", abuelita. 
* En la postulación del "Día Nacio-
nal de Caridad" que tuvo lugar en 
nuestra ciudad, fueron recaudadas 
más de 1.500.000 pesetas, o sea una 35 
por ciento más que el pasado año. 
* En Filadèlfia, muchachas america-
nas interpretan, al son los cien profe-
sores de una orquesta sinfónica, bailes 
populares mallorquines ante miles y 
miles de espectadores. 
Esta Agrupación de Bailes Mallor-
quines en Filadèlfia ha sido creada en 
Filadèlfia por la señora Ana Criss 
Roth, excepcional bailarina. 
* El joven artista-pintor Juan-Mi-
guel Roca Fuster, que no hace mucho 
vimos una exposición en las Galerías 
de Arte Griffe y Escoda y de la que 
guardamos un buen recuerdo del va-
lor de la obra presentada, ha sido re-
cientemente galardonado con un accé-
sit en el Gran Premio San Jorge, con-
vocado por la Excma. Diputación de 
Barcelona. 
Y, en el V Salón de Primavera del 
Ateneo de Mahón, acaba de obtener la 
Medalla de Mérito por su óleo "El 
Monje pinós". 
Reciba el joven valor de la pintura 
actual Juan Miguel Roca Fuster, 
nuestra más cordial y sincera felici-
tación. 
ANDRAITX 
* Gratas noticias de Andraitx. — Le-
yendo los periódicos de Palma hemos 
sabido que nuestro amigo y distingui-
do Profesor don José Enseñat Ale-
many ha sido nombrado "Caballero de 
Cervantes" distinción que la Asocia-
ción Cervantina de Esquivias le ha 
otorgado como premio a la labor que 
realiza nuestro ilustre paisano en pro 
del recuerdo del inmortal "Cervan-
tes". Felicitamos cordialmente al pai-
sano y nos alegramos de sus triunfos. 
* Con mucho gusto damos la noticia 
de saber que el joven Matías Enseñat 
Massot tras brillantes notas obtenidas 
en los exámenes efectuados última-
mente en la Escuela Oficial de Náuti-
ca de Barcelona ha ganado el título 
de Piloto de Marina Mercante, evi-
dente demostración que entre los jó-
venes andritxoles los hay que descue-
llan en el sector que actúan con voca-
ción. 
Al felicitarle lo hacemos extensivo a 
sus padres, abuelo y demás familia-
res. 
* En el Instituto Ramón Llull de 
Palma se celebraron exámenes, y en 
A VENDRE, VILLA, ANDRAITX, 
MALLORCA 
Bonne construction: 6 pièces et 
cuisine, Terrasse ombragée, Jar-
din — Garage — Citerne et 
puits — Confort à installer. Prix: 
60.000 n. F. Ecrire: Abbé Joseph 
Ripoll, 76 — TANCARVILLE, qui 
transmettra. 
ellos han sido aprobados para el In-
greso de Bachillerato los muchachos 
de esta Villa Pedro Massont Ale-
many, Guillermo Pieras Serre y Bar-
tolomé Alemany Terrades. Damos la 
enhorabuena a los pequeños estudian-
tes, deseándoles continúen con éxito. 
* Hemos sabido que en recientes 
oposiciones a ingreso en el Magiste-
rio Nacional de Baleares han sido 
aprobadas y propuestas para ocupar 
plaza las señoritas Francisca Vicens 
Enseñat y Bárbara C. Torrens Bar-
celó. 
Felicitamos con gusto a ambas jó-
venes haciéndolo extensivo a sus pa-
dres don Julián Vicens y doña Fran-
cisca Enseñat y don Gabriel Torrens 
y doña Isabel Barceló. 
* En el arrabal de "Sa Coma" el pa-
sado mes de Mayo se estuvieron cele-
brando atos en conmemoración del 
nus ae María siendo dicho sitio visi-
tado por muchas personas del pueblo. 
El último día del mes con una nutri-
da procesión de fieles y curiosos, el 
magnífico esplendor de muchas antor-
chas y cantos alusivos a dicha fiesta, 
la Inmaculada Virgen fue trasladada 
a la Iglesia Parroquial. 
Antiguamente se celebraba el Mes 
de María en varios sitios de la pobla-
ción con unos improvisados y capri-
chosos "Betlems", resultando muy 
alegres y divertidos porque después 
de los cantos a la Virgen, se formaba 
un animado bailoteo amenizado por 
las melodiosas voces juveniles que 
producían un delicioso ambiente de 
armonía y satisfacción popular. 
* Fue celebrada con toda solemni-
dad la procesión del Corpus Crhisti 
que con extraordinaria concurrencia 
desfiló por las calles del pueblo que 
estaban adornadas con flores y ramos 
de mirto, y en muchos balcones lucían 
hermosas colgaduras. 
Las Autoridades locales presidían el 
Cristiano acto en el cual había mu-
chos hijos de esta villa con residencia 
en otras poblaciones a quienes desea-
mos que su estancia en el pueblo les 
sea grata. 
* El sábado 11 fue inaugurado el 
nuevo local de la Sucursal del "Cré-
dito Balear", situado en la Plaza de 
Pou, 6. El acto fue bendecido por el 
señor Ecónomo estando presentes las 
Autoridades locares y distinguidas 
personalidades de la villa y de Pal-
ma. 
Después fueron todos obsequiados 
con un exquisito y espléndido lunch 
servido por el acreditado Cafe Nacio-
nal, con la hábil dirección de los her-
manos Gabriel y Matías Tomás. 
* Se encuentran en esta villa nues-
tros amigos don Pedro Antonio Man-
dilego y su señora Catalina Alemany, 
que igual que su hijo Jaime y su se-
ñora Antonia Bauza y su hijito, han 
llegado procedentes de los Estados 
Unidos. 
Ambas familias disfrutan con sus 
familiares y amistades residentes en 
Andraitx, Paguera y Palma con quie-
nes están muy bien relacionados y son 
muy apreciados. 
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* También hemos sabido que llegó 
procedente de Estados Unidos la se-
ñora Catalina Servera, viuda de Ga-
briel Covas, acompañada de su niete-
cita, deseamos que su estancia en Ma-
llorca les sea grata. 
* De Barcelona llegó la señora Isa-
bel Flexas, viuda de Bosch, con su so-
brino Mateo Alemany. Sean bien ve-
nidos ambos. 
* Después de una breve temporada 
por estos lares, han salido hacia Fran-
cia el amigo Baltasar Covas y su se-
ñora esposa. Les deseamos salud y 
buen viaje. 
* Los esposos Bartolomé Massot y 
Magdalena Alemany, han visto au-
mentado su hogar con una hermosa 
niña a la cual se le pondrá el nombre 
de Herminia. Salud y felicidad ami-
gos. 
El matrimonio Isabel Mandilego y 
Adelardo Massip están de enhorabue-
na con el nacimiento de su primogé-
nito niño. Nos alegramos con la ale-
gna ael Disaouelo, abuelos y demás 
íamiliares. 
* Hemos sabido que el amigo y muy 
notable escritor Baltasar Porcel estu-
vo unos días disfrutando con la con-
templación de algunas bellezas natu-
rales del Término de Andraitx, legiti-
mo nombre de su pueblo natal. No tu-
vimos el gusto de charlar con él, pero 
creemos que se habrá ido contente co-
mo es nuestro deseo. 
* La noche del 10 del corriente mes 
en el Salón de Sesiones del Ayunta-
miento de esta villa fueron aprobados 
los estatutos para constituir la Aso-
ciación de Cabezas de Familia. El ac-
to fue presidido por don Guillermo 
Sureda, Sub Jefe Provincial del Mo-
vimiento acompañado por el señor Al-
calde, don Bartolomé Pujol, el Presi-
dente de la Federación Provincial se-
ñor José Enseñat, el Delegado Local 
señor Pedro Juan Palmer y otras Je-
rarquías Provinciales y Locales. La 
numerosa concurrencia que llenaba 
dicho salón demostró entusiasmo e 
interés en poder ayudar a resolver 
algunos problemas de carácter local 
que si no es con la comprensión de la 
mayoría es muy difícil. La Directiva 
será nombrada en una reunión con-
vocada a este efecto, y deseamos que 
su labor sea fructífera, pero... hay 
que esperar. 
* Escoba en mano el sábado pasado 
tres "mandonas" del pueblo hacían 
comentarios referentes a la Asocia-
ción de Cabezas de Familia mien-
tras movían con brusquedad la es-
coba. Un aldeano que pasaba despa-
cio oía la conversación, contólo el 
caso a un amigo y éste le dijo. No 
se si tendrán cabida en esta Asocia-
ción las mujeres, pero creo que de-
berían tener porque en algunos asun-
tos interesantes del pueblo es con-
veniente contar con ellas. 
* Patrocinadas por el Ayuntamien-
to de la Villa se están haciendo los 
preparativos para celebrar las tradi-
cionales fiestas de San Pedro que 
durarán 5 días; Es de esperar que 
Andraitx le dará a dichas fiestas la 
popularidad y realce que requieren 
por su antigua simbolización, aun-
que sean renovadas en parte como 
la época requiere también. Salud y 
felicidad deseamos a todos, y en el 
próximo número daremos de ello in-
formes. 
* El sábado 28 del pasado mes en 
el Templo Parroquial de esta Villa 
espléndidamente adornado para este 
acto celebró la Primera Comunión el 
niño Francisco Javier Simó Pujol. 
Después de la ceremonia religiosa 
los numerosos invitados se dirigie-
ron al Bar Balear donde fueron ob-
sequiados con un exquisito lunch. 
Al felicitar al niño lo hacemos ex-
tensivo a Don Francisco Simó, Ad-
ministrador de Correos de este pue-
blo, a su señora esposa Anita, abue-
lo Don Miguel Pujol, muy distingui-
do Veterinario, (hoy retirado por su 
edad), y demás familiares. 
* Durante el mes de Mayo nacie-
ron en Andraitx, 3 hembras y 2 va-
rones, y fallecieron 6 hembras y 1 
varón. 
* Se ven por las calles varios pa-
rros sueltos con, y sin bozal levan-
tando la pata trasera delante cual-
quier esquina o otros sitios en los 
cuales dejan muestras que producen 
desagradable afecto. Creo justo que 
quienes necesiten perros por sus ne-
cesidades o gustos los tengan, pero 
deberían de evitar que con sus pe-
rrerías molestasen a las personas 
ajenas. En este y otros asuntos no 
se atiende debidamente a los prego-
nes aunque se oigan los toques de 
corneta. 
* En el Castillo de "Son Mas" se 
celebran bailes desde las 9 hasta las 
12 de la noche a los cuales concu-
rren muchos elementos jóvenes del 
pueblo y de sus cercanías. El sitio 
es muy hermoso, es de esperar por 
lo tanto que este verano continua-
rán efectuándose dichas fiestas con 
máximo éxito, estos son nuestros de-
seos. 
* A la edad de 84 años y después 
de recibir la Bendición Apostólica, 
falleció Doña Antonia Pujol Alema-
ny. D.E.P. 
Damos nuestro pésame a su espo-
so Pedro Enseñat, hijas Antonia y 
María, hijo Antonio y demás fami-
liares. 
A su entierro que se efectúo el 22, 
concurrieron muchos vecinos de la 
Villa y sus contornos en los cuales 
era muy conocida la finada. 
* El miércoles 25 del pasado falle-
ció Don Miguel Mestre Veñy a la 
edad de 39 años. E.P.D. Damos 
nuestro pésame a su señora esposa, 
hijo y demás famileares. 
* En la mañana del viernes 5 del 
corriente recibimos la triste noticia 
del fallecimiento del estimado ami-
go Don Bernardo Ferragut Flexas a 
ios 5b años de edad. Después de lar-
ga enfermedad cuando parecía ha-
llarse restableciéndose empeoró, y a 
pesar de los cuidados de la familia y 
el poder de la ciencia no se pudo 
evitar el fatal desenlace. Desde ha-
ce muchos anos residía en Palma y 
era propietario de la Imprenta Fe-
rragut, pero visitaba con frecuencia 
a esta Villa donde tenía muchas 
amistades que lo apreciaban por su 
honradez y buen trato. La tarde del 
mismo día su cadáver fue traslada-
do a Andraitx y en la Parroquia se 
cantó un responso en sufragio de su 
alma al que conmurrieron muchísi-
mos vecinos. E.P.D. el finado y re-
ciDan su señora esposa Catalina Oli-
ver, paures políticos Pedro Antonio 
Oliver y Antonia Pujol y demás fa-
miliares, ia expresión de nuestro 
muy sentido pésame. 
* El día 12 de este mes falleció en 
esta Villa, Doña Ana Jofre Moner 
(des pisos), a la edad de 76 años. A 
su funeral asistió una muy nutrida 
concurrencia. Damos nuestro pésa-
me a sus hijos Matías y Margarita, 
hijos políticos, nietos y demás fami-
liares. E.P.D. 
* El lunes 20 del corriente, vícti-
ma de muy penosa dolencia, falle-
ció en esta Villa el Sr. D. Pedro 
Juan Castell Palmer (conquet), a los 
61 años de edad. E.P.D. 
A su funeral asistió mucha concu-
rrencia por ser el finado muy apre-
ciado por cuantos tuvieron tratos 
con él. Damos nuestro sentido pé-
same a su señora esposa Doña An-
tonia Alemany Enseñat, hijas Mag-
dalena y Antonia, hijo político Don 
Jaime Pujol Moner, nietecito y de-
más familiares. 
Fiestas de San Pedro en Andraitx 
* Aparte de la información que el 
corresponsal dará en el número si-
guiente, creo bien dar cuenta del ac-
to de Patinaje Artístico realizado por 
el "Club Olmos, de Palma" la tarde 
del 26 del corriente mes en la Pis-
ta Municipal de esta Villa con mo-
tivo de las Fiestas de San Pedro. 
FACILITEZ NOTRE TRAVAIL 
EN NOUS ENVOYANT 
VOTRE COTISATION 
Tenía noticias que dicho Club era 
uno de los más rutilantes de Espa-
ña por la graciosidad, vivacidad y 
variedad de sus artísticos actos, y 
hoy tuve el gran placer de presen-
ciar tal evidente verdad por su la-
bor como número especial en el pro-
grama de dichas fiestas. 
Los artistas que forman el magní-
fico grupo son unas niñas y varios 
jóvenes de ambos sexos que con su 
agilidad en los bailables y la son-
riente expresión de sus rostros le 
dan a la fiesta un ambiente embele-
sador. 
Acompañado de un amigo recorrí 
los alrededores de la pista y solo 
oímos elogios y alabanzas. 
Es de lamentar que el pueblo no 
haya correspondido con mayor asis-
tencia a tan simpático acto, en par-
te puede haber contribuido a este 
fallo, la poca propaganda que de es-
to se había hecho. De paso diremos 
también que la presentación escéni-
ca no merece ser comentada. 
Estaban presentes el Sr. Alcalde y 
otras Autoridades locales y muchas 
niñas y niños. 
Felicito a la Comisión Organizado-
ra por el acierto de incluir este nú-
mero en el programa, y vaya tam-
bién nuestro sincero y expresivo 
aplauso a todos los Artistas que for-
man tan valioso conjunto. 
Perico y X. 
ALGAIDA 
* El Corpus en Algaida. — Es, sin 
lugar a dudas, la festividad del Cor-
pus el máximo esplendor y singular 
importancia en nuestro pueblo de 
Algaida. En tan señalado día, la igle-
sia parroquial luce sus mejores ga-
las, y los fieles asisten a todos los 
actos en una ofrenda de amor. Du-
rante el presente año se siguieron 
las ceremonias religiosas: oficio, ser-
món, adoración, con reverente un-
ción pero la nota destacada, como 
siempre, la constituyó la procesión. 
* Premio Escolar. — En un Concur-
so organizado por Radio Popular de 
Mallorca bajo el lema: "Mi villa es 
así" nos es grato consignar que ob-
tuvo el premio pertenciente a nues-
tro pueblo, la niña María Bibiloni, de 
14 años, alumna del colegio de la 
Consolación de ésta, por su meritorio 
trabajo por el tema indicado. 
* Sociales. — Han contraído matri-
monio en esta iglesia parroquial, úl-
timamente, los jóvenes de ésta: 
—Don Benito Cantallops Tous con 
la señorita Margarita Oliver Oliver. 
—Don Pedro Martorell Coll con la 
señorita Antonia Trobat Gelabert. 
—Don Miguel Puigserver Oliver 
con la señorita Francisca Fullana Pu-
jol. 
—-Don Bartolomé Verger Bauza con 
la señorita Isabel Ribas Roca. 
Y don Martín Martorell Jaume con 
la señorita Jaimeta Fiol Puigserver. 
* Misas del Sábado. — En Algaida 
se han iniciado la celebración de mi-
sas en sábado por la noche para el 
cumplimiento dominical. 
* Trágico accidente. — Con verda-
dera consternación relatamos el fa-
tal accidente acaecido días pasados 
en nuestro pueblo que costó la vida al 
joven Nicolau Ferragut de 21 años y 
dejando herido con varias contusio-
nes a su compañero Guillermo Cres-
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pí Juan el que afortunadamente si-
gue mejorando. 
El accidente de tráfico tuvo lugar 
en la calle Héroes de Manacor de 
Palma. 
Algaida ha vivido unos días de luto 
e intenso dolor dada la personalidad 
del joven fallecido que gozaba de la 
estimación y simpatía de todos los 




* La Asociación de Amigos de los 
Castillos se ha propuesto restaurar 
el antiguo recinto fortificado de San 
Salvador, de nuestra villa. 
* El simpático vecindario de nues-
tra hermosa Colonia de San Pedro 
tiene ya luz eléctrica. Han sido ya 
electrificadas unas treinta viviendas, 
a las que paulativamente se incorpo-
rará todo el vecindario. 
* Para incorporarse a su nuevo des-
tino de Secretario del Juzgado de 
Paz de La Bisbal (Gerona) ha cesa-
do como Secretario del Juzgado de 
Paz de nuestra villa, don Francisco 
Veny. 
Le deseamos un feliz viaje y mu-
cho acierto en su nuevo cargo. 
* En la "Fuente de la Villa" ha si-
do descubierto un pozo, cuyo caudal 
de agua potable es de 40 mil litros 
por hora. Con el caudal de los dos 
pozos que se hallan actualmente en 
servicio que entre ambos es de 35 
mil litros por hora, se espera que 
el problema de agua potable en 
nuestra villa quedará temporalmen-
te resuelto. 
BINISALEM 
* También en Binisalem y hacien-
do uso de la autorización de la San-
ta Sede, ha entrado en vigor la mi-
sa sabatina que se celebrará en la 
parroquia a las ocho de la tarde, pa-
ra el cumplimiento del precepto do-
minical. La medida ha causado ge-
neral satisfacción. 
* El Dr. don Jaime Cerda, dio una 
interesante conferencia, que con an-
terioridad hubo de ser aplazada en 
la Sala de Espectáculos del Centro 
Social ante una distinguida concu-
rrencia, sobre el tema "Primeros 
auxilios a heridos graves". 
Previamente fue proyectado un 
documental en color sobre dicho te-
ma, cedido gentilmente por el Go-
bierno del Canadá. 
* En la plaza Rubinas, hubo un in-
cendio sin importancia en cuanto a 
magnitud y pérdidas materiales. Sin 
embargo debemos hacer constar la 
rotura de un brazo, cosa lamentable, 
que sufriera el Guardia Civil Sr. 
Reynés, que en su afán de extinguir 
cuanto antes el siniestro y en el 
cumplimiento de su deber, prestan-
do atención sin límites, sufrió la caí-
da que le causó la lesión. 
* Al igual que en anteriores tri-
mestres los maestros de la localidad 
acudieron al Centro de Colaboración 
Pedagógica que convocó el Inspector 
de Zona Sr. Suñer. 
En él se dieron toda clase de nor-
mas para la buena marcha de la Es-
cuela Graduada, aparte de discutir-
se sobre los nuevos cuestionarios 
que definitivamente entrarán en vi-
gor el próximo curso escolar para 
una mejor estructuración de la en-
señanza española y que constituyen 
un paso decisivo en la labor peda-
gógica. 
* Con excelentes notas ha aproba-
do el primer curso de Magisterio la 
estudiosa joven Margarita Juana 
Jaume Ureña, hija del aparejador 
Municipal Don Juan y de su señora 
esposa Doña Luisa Ureña. 
* Continúan las actividades en Bi-
nisalem, actividades de toda índole, 
tanto en lo recreativo como en lo 
cultural y deportivo. 
Jaime MARTI G. 
BU GER 
* En la iglesia parroquial de San 
Pedro de Búger, y durante el fune-
ral en sufragio del alma de don Pe-
dro Rotger Capó, cantaron entre 
otras oraciones la Misa de Requiem, 
el sensacional coro infantil de "Les 
Petits Chanteurs á la Croix de Bois" 
de París. 
Los comentarios entre los presen-
tes han calificado al Coro de "Les 
Petits Chanteurs á la Croix de Bois" 
de París como uno de los mejores 
coros infantiles oídos en nuestro 
tiempo. 
* Hace unos meses se sembraron 
las más diversas plantas las que des-
pués de los nuses de invierno han 
florecido y han convertido los alre-
dedores de la iglesia parroquial y 
"es Lloc Sagrat" en unos bellos jar-
dines. 
En el lugar denominado y conoci-
do como es "Lloc Sagrat" se insta-
lará en breve un parque infantil. Se 
encuentran ya allí, los primeros an-
damios, trampolines y otros mate-
riales de diversión. 
* D. Pedro Antonio Rotger Capó, 
falleció, contaba 95 años de edad y 
era el vecino más anciano del pue-
blo. 
Participamos a sus familiares y 
amistades nuestro más sentido pésa-
me. 
* En la urbanización turística de 
"Es Pujol" impera la calma y tran-
quilidad que caracteriza aquellos pa-
rajes y que es habitual a pesar de 
que ya casi la totalidad de los cha-
lets estén ocupados. Son distintas 
las nuevas construcciones en mar-
cha. 
A pesar de lo pequeña que es es-
ta colonia turística se puede califi-
car como un verdadero alarde de be-
lleza que singulariza con el bello pa-
raje que se enclava. 
* Sin duda alguna el agua potable 
es la riqueza pública "n.° 1" ahora 
más que nunca se puede dar una 
idea de la cantidad de beneficios 
que proporciona. 
En esta época del año en que el 
calor es el accidente meteorológico 
más sobresaliente, el agua se hace 
imprescindible y en muchos lugares 
la falta de ella se convierte en un 
grave problema. Sin embargo, los 
habitantes de esta villa consumen to-
da la que necesitan sin temor a que 
se agote, cabe decir también que 
muchos de ellos se permiten el lujo 
de regar los jardines de sus casas y 
también algún que otro huerto pe-
queño al que le llega la red gene-
ral, otros hay que hacen la instala-
ción por su cuenta para que el apre-
ciado líquido les dé vida a las hor-
talizas que tienen en las afueras del 
pueblo. En una palabra se puede de-




* El primer "síntoma de fiebre" de 
construcción de viviendas, motivado 
por la necesidad de las mismas en el 
pueblo fue dado en la Corporación 
Municipal. El Magnífico Ayunta-
miento proyectó la edificación de 
un grupo de viviendas de renta limi-
tada en el mismo corazón del pue-
blo. En la calle Letra E, 18 viviendas 
o pisos fue el primer bloque, la pri-
mera edificación en serie. De ello 
hace dos o tres años. Tiempo después 
ya levantaba pleito para la adjudi-
cación de un nuevo bloque. Pero 
mientras se preocupaba en construir 
un grupo de cuatro viviendas para 
los Maestros de las Escuelas Nacio-
nales edificación que se hizo en los 
mismos terrenos escolares, adjuntan-
mente al bloque de aulas de ense-
ñanza. 
Finalizó el plazo de presentación 
de presupuestos, fue adjudicada la 
construcción del nuevo bloque y hoy 
—hace unas semanas— finalizaron 
las obras. Un nuevo bloque —también 
de 18 viviendas— quedó edificado en 
los terrenos escolares, adjunto del 
Cuartel da la Guardia Civil. Para di-
cho bloque de nuevas viviendas fue 
abierta la calle que da entrada por 
la de San Mateo —junto a la misma 
Plaza Mayor. 
La fiebre de la construcción hizo 
furor además entr.e las empresas par-
ticulares. Grupos nuevos se van edifi-
cando en el Paseo Antonio Estarellas, 
así como en otros puntos del casco 
urbano, carretera de Orient, etc. 
Y no tan solo se edificaron ya vi-
viendas, pisos sino que incluso se de-
terminó por una "Nueva Urbaniza-
ción". Tal fue —hoy se va haciendo 
realidad— la Urbanización "Es Ga-
rrigó", por iniciativa de la Empresa 
Constructora Juan Borras. 
. Unas cuarenta parcelas fueron ven-
didas con una facilidad absorbente. 
Hoy se levantan ya chalets recién 
construidos. A líneas nuevas y moder-
nistas. 
Es más, se van vendiendo ahora 
también, parcelas alrededor de la ci-
tada Urbanización. 
Se nota que el pueblo crece. Atrae 
a los extraños. Es en verdad que nues-
tro pueblo es lugar privilegiado. 
Se habló hace como an año de una 
gran Urbanización proyectada por una 
firma alemana. Incluso se sabía y 
hubo tratos de compra en los terrenos 
determinados, si bien todavía la rea-
lidad no llegó a su momento. 
CAMPANET 
* El próximo pasado día 1 de Ju-
nio en la Iglesia Parroquial de San 
Miguel de Campanet tuvo lugar el 
enlace matrimonial de la señorita 
María Jesús Femenía, sobrina del 
Corresponsal de "PARIS-BALEA-
RES" en nuestra villa, con el joven 
Veterinario D. Guillermo Palou Re-
basa. 
Los recién casados efectuaron un 
viaje de luna de miel por diversas 
ciudades de la Península. 
¡Muchas felicidades a los noveles 
esposos! 
* Los consortes don Miguel Oliver, 
Maestro Nacional y doña Antonia 
Bennasar han visto alegrado su ho-
gar con el nacimiento de su primer 
hijo. 
A las muchas felicitaciones reci-
bidas unimos la nuestra muy cor-
dial. 
* El día 26 de Junio contrajeron 
enlace matrimonial en la iglesia pa-
rroquial de Campanet la señorita 
María Pons Serra y don Pedro Vi-
lanova Bisquerra, activo correspon-
sal de "Fiesta Deportiva", en Inca. 




* L'Ecrivain Alan Sillitoe passe des 
vacances chez nous. — L'écrivain an-
glais Alan Sillitoe, uns des pionners 
du nouvement littéraire connu sous 
le nom de "jaunes en colère" qui 
inspira en 1956 et en 1960 le libre 
Cinéma de Reisz de Richardson, passe 
trois meis de vacances dans notre vi-
llage. Mr Sillitoe est l'auteur de "Sa-
medi Soir, dimanche matin" et de "La 
Solitude du courreur de fond", dont 
la traduction française a été faite 
par Henri Délgove aux éditions "le 
Seuil", de Paris. Comme collabora-
teur de l'Hebdomadaire "Soller" j'ai 
eu l'honneur de interwiuwer, en com-
pagnie de Mathiass Oliver Castagner 
et de Jasques Oliver, ce phénomène 
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de la literature anglaise dont le pre-
mier livre "La mort de William Pos-
ters" a été même traduit en notre 
langue catalane uar Raymond Folch 
i Camarassa. Certes, si je dois être 
franc, ja ne suis pas de ceux qui ad-
mirent le style de Sillitoe. Je le trou-
ve trop cru. A mon point de vue, il 
me semble qu'on peut lui appliquer 
l'article de notre Secrétaire Général 
"Modes, dépravations... et compag-
nie" parut au mois de juin. Néamoins 
j'admire sa grande franchise. 
Né à Nottingham en 1928, dans 
le sein d'une famille ouvrière de la 
même vile, il connut de très prés la 
vie des usines, pour avoir travaillé 
dés l'âge de 14 ans dans une fabri-
que de byciclettes. Les personnages 
de Sillitoe qu'il dépeint dans ses li-
vres sont des personnages ouvriers, 
natifs comme lui des bourgs de Not-
tingham. 
Sillitoe, dont les livres ont méri-
tés les éloges des plus fameux criti-
ques littéraires d'Europe, m a racon-
té que sa vocation d'écrivain s'était 
révélée pendant ses annés de ervi-
ce militaire qu'il passa dans un hô-
pital. Pendant dix ans il du travai-
ller dur pourqu'on accepte de lui im-
primer un livre. Finalment en 1958 
on lui accepta "Samedi Soir, diman-
che matin" qu'il écrivit pendant m 
séjour à Soller. Aujourd'hui le roman 
qui donna vie à l'ouvrier Arthur Sea-
ton; un buveur de bière invétéré, 
dont la passion pour la boisson et les 
femmes est manifeste; a été traduit 
dans 14 languis, inclus ture et hé-
breu et c'est Karel Reisz qui en 1960 
le lança avec la même titre au Ciné-
ma. Richardson devait en faire de 
même en 1963 pour "la Solitude du 
Courreur de fond". Autodidacte, Alan 
Sillitoe s'inspira d'auteurs comme 
notre Albert Camus —dont la mère 
était originaire de Minorque— Ha-
sek ou Conrad II a hérité de ces 
auteurs le gout de l'existencialisme, 
l'amour de la liberté erotique et le 
mépris de ce que les intelectuels de 
gauche appellent les gloires inutiles. 
Actuellement, Mr. Sillitoe profite 
de son séjour dans notre village 
pour écrire la suite de son dernier 
roman "La mort de William Pos-
ters" qui portera le nom de "A tree 
on fire" (Un arbre en flamme) En 
même temps il pense pouvoir se dé-
dier à rédiger avec la collaboration 
de son épouse —une poétesse anglai-
se appellée— Ruth Fainlight, une 
antologie sur les poetes anglais. 
Bien que je ne comparte pas les 
points de vue de cet écrivain sur la 
religion, la famille et l'amour, dési-
rant être fidel à l'esprit de toléran-
ce et de charité chrétienne, je lui 
souhaite un agréable séjour à For-
nalutx. 
* La Fête Dieu a été célébrée avec 
solemnité et comme de coutume à 
la grand'messe, les notes joyeuses 
de l'hymne national espagnol ont 
accompagnées le moment de l'éléva-
tion. 
* Mrs. Bernard Sastre, Antoine 
Castaner, Benoit Barceló et Antoine 
Mayol sont revenus enchantés de 
leur voyage à Rome, qu'ils firent à 
l'occation de la I o Ultreya mondiale 
des "Cursillos de Cristiandad". 
* Le 21 mai 1966 est mort a l'âge 
de 63 ans, muni des sacrements de 
l'Eglise, notre ami Mr. Antoine Vi-
cens Mayol (a) Xinet. Fils d'une fa-
mille de paysans distingués, il rem-
plaça son père à la gérance de la 
ferme dite "Moncaire". 
Doté d'une culture général et du 
don des gens, ainsi que d'une dis-
tinction innée il su se gagner la con-
fiance de ses patrons et les sympa-
ties de nombreux amis. Dernière-
ment Mr. Vicens était l'administra-
teur des fermes dites "Bellváure", 
de Binissalem et "Son Torrella", 
d'Escorca. A sa veuve Françoise Ri-
poll Puig (a) Estanyera, à ses filles 
Marie de Lluc et Catherine, à ses 
frères et soeur Catherine, Jean, Bar-
thélémy et Sébastien ainsi qu'a tou-
te la famille nous présentons nos 
condoléances émues. 
* Une petite oportunité aux futurs 
valeurs intelectuels. — Il es fort cò-
mode de publier un ouvrage du à 
la plume d'un intelectuel consacré. 
On ne risque presque rien et c'est 
même souvent un honneur, Néa-
moins quand il s'agit de jeunes en-
core inconnus la tache est plus dif-
ficile. Les vers^qui suivent sont dus 
à un de mes camarades de travail, 
Jean Vigo Campins, originaire de 
Soller. Je ne suis pas qualifié pour 
prophétiser si Vigo, qui est le fils 
posthume d'un caporal-chef de la 
marine espagnole de guerre, mort 
en acte de service, sera oui ou non 
un poète consacré. Peut être s'orien-
tera t-il vers la musique, gout qu'il 
hérita ce sa propre mère. Je vais me 
contenter seulement de lui entr'ou-
vrir une fenêtre dans les collones 
de PARIS-BALEARES pourqu'il ai 
l.occation et l'oportunité de faire 
connaître ses talents littéraires. Une 
aide bien pauvre, si l'on a en comp-
te que je ne suis même pas journa-
liste atitré, mais que Jean Vigo sau-
ra apprécier et profiter pour son 
perfectionnement. Aujourd'hui beau-
coup de jeunes, qui non pas eut le 
bonheur de poursuivre des études 
supérieures, ratent leur vocation 
pareeque j'ai souffert moi même, 
dans ma propre chair, cette expé-
rience que je souhaite à Vigo et à 
tous ceux qui sont doués pour le ro-
man, la musique ou la peinture; 
bonne chance, et en avant. Il est 
fort probable que les vers qui sui-
ven n'ont aucune grande valeur litté-
raire; ils démontrent, par contre, la 
sincérité de leur jeune auteur (19 
ans) et la volonté de survivre de la 
part du lyrisme néoromantique. 
"Plor una mica i l'ànima plora 
Una pedra he trobat, allà al cami 
Damunt tenia sang, 
Sang fresca 
També hi havia un arbre, 
Un arbre que abans era vert 
S'ha secat. 
Un roser que era molt bell 
Creixia a casa, al jardi 
El jardi ha quedat totsol 
El roser s'ha secat" 
(Je pleures un peu et l'ame pleu-
re. Une pierre j'ai trouvée, la-bas 
au bord du chemin, elle avait du 
sang dessus Du sang frais. Aussi il 
y avait un arbre. Un arbre qui avant 
était vert, il s'est séché. Un rosier 
que était très beau il poussait à la 
maison, au jardin. Le jardin est res-
té tout seul. Le rosier s'est séché. 
* Lecteur: S'instruire c'est s'enri-
L'ASSOCIATION NE VIT QUE 
PAR L'APPORT DE 
SON JOURNAL... 
AVEZ-VOUS REGLE VOTRE 
COTISATION? 
chire. — Sachez que la Délégation 
du ministère de i Information et du 
Tourisme de Tarragone pense orga-
niser des classes radiophoniques en 
langue catalane à travers les ondes 
de "La voz del mediterráneo". L'In-
forma lion a été prise sur le "Diario 
de Mallorca" du 24 avril 1966. 
* Centre Supéreiu d'apprentissage, 
qui sera inauguré prochaimement sera 
le plus importante d'Espagne avec 
3.000 internes et 6.000 externes. 
* Sachez que le jury qui était char-
gé de juger à Michel Reynaldo Por-
îan, le meurtrier de Françoise Ga-
niao Perez, était présidé par le pré-
sident de l'Audience proviniiale 
Mtre. Ignace Summers Isern avec la 
collaboration des magistrats Louis 
de la Torre, Otton Joseph Mario 
Déan et Juan Pascual Salvà. Rey-
naldo passa devant la cour de justi-
ce de Palma le 25 mars. U fut con-
aanné à mort et le cas se trouve en 
mains du Tribunal Suprême. 
* Sachez que le 19 juin eut lieu 
à Perpignan la remise par les auto-
rités Majorquaines à celles du Rous-
sillon d'une statue du roi de Major-
que Don Sanche pour mettre sur sa 
tombe. A cette occation le président 
du Conseil Général des Baleares Mr 
Raphaël Villalonga et le Président 
du Patrimoine National Artistique, 
notre compatriote Gabriel Alomar 
prononcèrent, à l'Hotel de Ville de-
vant le maire de Perpignan Mr 
Audy, le préfet Mr Fresne et l'evè-
que Mrg Bellevec, des discours en 
Majorquain. Sachez que notre cure 
l'abbé Christophe Trias Serra a dé-
cidé mettre en pratique ce que dit 
le Concile au sujet de la liturgie et 
des services religieux en langue ma-
ternelle. A partir de maintenant les 
messes célébrées dans notre parrois-
se seront dites sauf le dimanche soir, 
en catalan, avec les changements 
linguistiques propres de l'ile de Ma-
jorque. 
* Corrections de fautes. — Dans 
notre chronique du moi de mai appa-
rurent les fautes suivantes: ça se-
riat pour ça serait; endalouse pour 
andalouse; enlevaten pour enle-
vaient; honnêteté pour honnête; je 
cerais pour je serai8; je pense pou-
vour pour je je pense pouvoir; car 
si en pour car si on. 
Après quelques mois passés avec 
leur famille sont repartis à Château-
renard Mr Robert Pierrard, son 
épouse Marguerite Mayol (a) Penya 
et leur fille Marie Noel Jean Esta-
des. 
IBIZA 
* Ha quedado terminada la nueva 
carretera que enlaza la general de 
San José a San Antonio con la playa 
de Cala Vadella. 
* Según disposición del Ministerio 
de Educación Nacional, será creada 
una Escuela Graduada mixta de cua-
tro secciones. 
* El Grupo Folklórico Infantil de 
San José tomó parte en una Jornada 
Infantil, en Palma, cuya actuación 
fue televisada en directo. 
* Estuvo en Ibiza el Arquitecto de 
Construcciones Escolares don Cosme 
Vidal Vidal, para estudiar sobre el 
terreno la cimentación del Grupo 
Escolar que se va a construir en los 
terrenos de "Sa Bodega" cedidos por 
el Ayuntamiento. 
* Ha sido afinado y asfaltado el 
tramo de la carretera comprendido 
entre Santa Eulalia del Río y la pla-
ya de Calallonga. ¿Para cuándo el 
arreglo desde Calallonga a Nuestra 
Señora de Jesús? 
* El Grupo Folklórico de la Sec-
ción Femenina de Ibiza actuó en la 
Plaza del Ayuntamiento de Perpig-
nan, en el homenaje de Baleares al 
Rey Sancho. 
* El Excmo. y Rvdmo. Sr. Obispo 
de Ibiza Dr. D. Francisco Planas 
Muntaner, procedió a la bendición 




* La huelga de marinos ingleses, 
ha manifestado un observador en 
Londres, determinó un alza en los 
precios de la patata debido a que 
Jersey no pudo lanzar al mercado 
londinense las mismas cantidades 
que en años anteriores. Jersey es el 
más temible competidor que tiene la 
patata mallorquina en el mercado in-
glés. 
En el muelle de Palma zarparon 
22 barcos con destino a varios puer-
tos británicos. 
La cantidad global de tubérculo 
exportado por Muro y Sa Pobla es 
de 18.456. 725 Kgs. correspondiendo 
859.800 Kgs. a la Cooperativa Agrí-
cola de Muro y 17.596.925 Kgs. al co-
mercio libre y a la Cooperativa Agrí-
cola Poblense. 
En los ambientes agrícolas de Sa 
Pobla se respira, en general, satis-
facción por el éxito de esta campa-
ña. El agricultor encuentra razona-
ble el precio que se ha llevado en 
la campaña con una medía de 5'50 
pts. el kg. aproximadamente. 
* Todos los pozos negros y las fo-
sas sépticas serán sustituidas en bre-
ve por una moderna red de alcan-
tarillado para la recogida de aguas 
residuales. Esta eficaz medida higié-
nica se hacía necesaria en Sa Po-
bla, donde casi todas las aguas re-
siduales van a parar .en pozos ne-
gros cuando no en el corral. 




* Tormenta. — Durante la pasada 
tormenta, una chispa eléctrica dio en 
la antena de la televisión del Café 
Ca'n Tomás, incendiando el cable con 
ductor y sufriendo desperfectos la 
citada antena y el aparato televisor. 
Gracias a Dios, no hay que lamentar 
desgracias personales. 
* Exámenes: El pasado 21 de junio 
nueve alumnos de la Escuela Gra-
duada efectuaron los exámenes para 
la obtención del Certificado de Estu-
dios Primarios, siendo aprobados en 
su totalidad. A todos ellos nuestra 
enhorabuena. 
* Vacaciones: Han regresado a nues-
tra villa la mayoría de los estudian-
tes que cursan en diversos Centros. 
Al parecer la cosecha de las "cucur-
bitáceas" es escasa. Les deseamos 
unas alegres y bien merecidas va-
caciones. 
* Día Nacional de Caridad: El día 
del Corpus Christi se celebró el 
Día Nacional de Caridad, recogiéndo-
se donativos por valor de 4.051 pe-
setas. 
* Obras: Se está reparando la parte 
superior del campanario, que debido 
al "mal de piedra" y a la humedad, 
amenazaba ruina, con peligro para 
los transeúntes. Se tiene presente en 
la reconstrucción, el seguir en un to-
do la antigua y gótica estructura. 
Igualmente se están ultimando las 
obras de renovación de la Casa Con-
sistorial, habiéndose terminado la 
nueva fachada. 
* Festejos: El pasado día 18, los 
"quintos" organizaron una verbena 
en la Plaza de José Antonio, la cual 
se vio concurridísima. 
* Alcaparras: Hogaño la cosecha se 
presenta escasa, y el precio bastan-
te bajo. 
* Nacimientos: Benito Oliver Esca-
las. Rafael Vila Sansó. María Mora-
gues Gomila. Antonio Cantarellas 
Munar. 
* Defunciones: Magdalena Mulet 
(Des Cos). Antonia Gelabert Cladera 
(Simone). 
Descansen en paz. 
Nin 
LLUCHMAYOR 
* Falleció cuando solo le faltaban 
veinte días para cumplir 103 años, 
doña Jerónima Noguera Noguera, 
siendo su muerte muy sentida en 
nuestra ciuaaü. E.P.D. 
jL'esumoniamos nuestro sentido pe-
sanie a sus nijos y íamiliares. 
jjluchmayor rindió, en prueba de 
graiuua y aamiracion, un nomenaje 
ai rteverenuo o. Miguel Salva Llom-
part, por su destacaaa labor y cono-
cimientos prácticos de la arquitectu-
ra, escultura, dioujo, pintura y mu-
sica. 
* La Hermandad Sindical de La-
bradores y uanadcros ae Liucnma-
yor, na oiganizado en colaboración 
con ia Jefatura Agronómica de Ba-
leares, una campana intensiva con-
tra ei escarabajo dei aioaricoquero, 
que tantos estragos esta hacienao en 
ei referido frutal. 
* De nuevo este año se reunieron 
en "Cas Buso'' unos cincuenta sol-
dados del reemplazo 1934, para ce-
lebrar una Comida de Compañeris-
mo, que resulto excelente y com-
piicta. Durante tan hermoso acto, 
que organiza todos los arios el popu-
larísimo, donAntonio Forteza (a) 
"Saliné", reinó la alegría, el buen hu-
mor y el espíritu de compañerismo, 
que por encima de todo preside y 
guia esta jornada. Dicho reemplazo 
abarca 83 mozos, de los cuales diez 
han muerto por enfermedad y uno 
solo en el campo de batalla. 
A cucho acto asistió el Sr. Alcal-
de don Mateo Monserrat y el Direc-
tor de la Banda Municipal, don Pe-
dro Jaume. El Sr. Alcalde obsequió 
a los reunidos con una gran tarta 
adornada con el escudo de Lluch-
mayor. 
MANACOR 
* Durante su estancia en Mallorca, 
el Director General de Obras Hi-
dráulicas don Virgilio Oñate, estu-
vo en nuestra ciudad al objeto de 
examinar sobre el terreno las posi-
bilidades acerca de la construcción 
de un embalse de aguas para el su-
ministro de la ciudad. 
* En el Salón de Actos die las Ca-
sas Consistoriales, celebróse un ho-
menaje a Antonio Mus y Antonio 
Parera, con motivo de sus recientes 
triunfos con las canciones "Tot ja es 
mort" y "Horabaixa de tardor". El 
simpático acto fue presidido por 
nuestro Sr. Alcalde don Jorge Ser-
vera y entre muchas otras persona-
lidades asistentes al mismo, el De-
legado de Cultura, nuestro buen 
amigo Cadet don Manuel Morales 
Pérez. 
* Por los vecinos del casero de "Sa 
Massia" ha sido donado a las Her-
manas de la Caridad que residen en 
aquella oarriada de casas y atien-
den a los enfermos, un automóvil 
Seat-bOU, a fin de que puedan cum-
plir su misión con mayor lac)'" 
* Los señores Morales-Santand: 
oDsequiaron a todo el personal de 
"•.ferias Manacor" con una selecta 
merienda con motivo de sus bodas 
ue piata matrimoniales. 
A ias muenas felicitaciones reci-
biaas por don Manuel y dona Petra, 
uiumos ia nuestra muy cordial y sin-
cera. 
* Han sido co-ocadas en diferentes 
puntos oe ia ciudad nuevas y mo-
uernas laroias. faon de largo sopor-
te metauco y lampara de vapor mer-
curio. 
MURO 
* Sufrió una intervención quirúr-
gica con excelente resultac.o ei niño 
Juanito Vanrell Mas, hijo del Alcal-
de de nuestra villa. Le deseamos un 
pronto y total restablecimiento. 
* A 12'80 pesetas el kilo se ha ven-
dido en Londres este año la patata 
de Muro y Sa Pobla. 
* Han sido colocados varios discos 
de señalización en las calles de An-
tonio F. Mulet y Buenos Aires, en 
los cruces con las carreteras de las 
Marjales. 
* Ha sido nombrado para el cargo 
de Secretario de nuestro Ayunta-
miento don Miguel Pujadas Grau. 
Enhorabuena. 
* Por la Brigada de obras del Mu-
nicipio, se está procediendo a la re-
paración de varias calles de esta lo-
calidad. 
MANCOR DEL VALLE 
* El pueblo de Mancor, estaba en 
deuda con la que durante 28 años 
ejerció el cargo de Maestra Nacional 
en el mismo, doña Margarita Sintes 
Carbó, la cual, si bien nacida en Vi-
llacarlos (Menorca) al cabo de los 
años llegó a considerarse una manco-
rense más y con doble motivo, ya que 
aurante dicho período contrajo ma-
trimonio con un hijo de la localidad, 
no teniendo descendencia. 
Estando en ejercicio de su minis-
terio, contribuyó con sus esfuerzos 
y ayuda a que seis alumnas suyas ob-
tuvieran el título de Maestras de 1.a 
Enseñanza, costeando además de su 
pecunio particular un profesor de mú-
sica que venía expresamente al pue-
blo para enseñar a las alumnas que 
lo desearan y tuvieran aptitud para 
ello. 
Posteriormente, el día 18 de marzo 
de 1925 y después de un largo perio-
do de espera y desvelos por su parte, 
juntamente con otras personas de la 
localidad, vio realizados sus deseos 
de que el pueblo de Manacor se cons-
tituyera en Municipio, por pertenecer 
entonces al de Selva, hecho que ce-
lebró con gran alegría y fiesta todo 
el vecindario. 
Falleció dicha señora, en Palma, el 
día 7 de octubre de 1963. 
Para saldar dicha deuda, este año 
el Ayuntamiento ha querido dedicar 
el homenaje merecido a la señora 
Sintes, nombrándola Hija Adoptiva, 
incluyéndolo en el programa de sus 
fiestas Patronales, habiendo tomado 
también el acuerdo de dedicarle una 
calle, cuya lápida fue descubierta en 
el transcurso de las mismas. 
POLLENSA 
* El Ayuntamiento de esta villa ha 
acordado realizar obras en el Hos-
picio para habilitar la sala que exis-
te junto a la Capilla, al objeto de 
proceder a la instalación de un pues-
to de socorro. 
* La Agrupación "Art i Joventut" 
esta dando los últimos toques y en-
sayos para el estreno de la obra 
"Mon pare es un bon partit", de An-
tonio Mus. 
La representación tendrá lugar en 
el Claustro de Santo Domingo. 
* Para tomar parte en las oposicio-
nes anunciadas para nombramiento 
de Oficial Técnico Administrativo 
del Ayuntamiento de esta villa, han 
sido admitidas las solicitudes pre-
sentadas por don Miguel Bauza Plo-
mer, don Juan March Socías y don 
-
rose Vicente Ventayol. 
* L·as Hermanas Misioneras de los 
SS. CC. y ex-alumnas han dedicado 
solemnes cultos, conmemorando su 
fiesta anual a sus excelsos titulares 
los Sagrados Corazones de Jesús y 
María. 
* "Rutas Escondidas de Mallorca" 
de la que es autor don Jesús García 
Pastor y que se imprime en los mis-
mos talleres en que confecciona PA-
RIS-BALEARES, han dedicado un 
nuevo número a Pollensa. Es el tomo 
que hace 11 dee sta publicación que 
da a conocer rutas y paisajes mallor-
quines de verdadera maravilla. 
* Bajo la Organización de la De-
legación Local de Juventudes Musi-
cales, el famosísimo Coro Infantil 
francés "Les Petits Chanteurs a la 
Croix de Bois" actuó en esta villa, 
ofreciendo en el Claustro de Santo 
Domingo, un extraordinario concier-
to. 
* Celebró Pollensa con verdadera 
dedicación .el II Homenaje a la Ve-
jez, acto emotivo y encomiable que 
organizó el Patronato de Homenajes 
a la Vejez con la colaboración del 
Ayuntamiento de Pollensa y la Caja 
de Pensiones para la Vejez y de 
Ahorros. 
* El Ministro de Transporte de 
Francia, señor Bethencourt, con su 
distinguida esposa e hija, pasó un 
fin de semana en el Hotel Formen-
tor. 
* Por la Subsecretaría de Turismo 
del Ministerio de Información y Tu-
rismo, ha sido declarado de interés 
turístico el "Davallament" de Pollen-
sa. 
SINEU 
* Aunque un poco lejos, anotamos 
la boda de nuestro paisano y buen 
amigo el veterinario don Miguel Fe-
rriol Jordá, que contrajo matrimonio 
en Felanitx con la distinguida seño-
rita doña María Boada Cabrer. 
En Sineu contrajeron matrimonio 
don Gabriel Ferriol Riutort y doña 
Francisca Oliver Jordá. 
Nuestra enhorabuena. 
* Dio su anunciado concierto con 
tanto éxito artístico como de público 
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el Coro Mixto de Sineu, dirigido por 
el Mtro. Gerardo Pérez Busquier. 
Sus 50 componentes, el Director y 
el Patronato de Sineu, que ha sido 
organizador de esta "escuela musi-. 
cal" partiendo del antiguo Coro Mix-
to Parroquial, están de enhorabuena. 
* En el domicilio particular de nues-
tros amigos los señores Isern Estela 
y con carácter privado tuvimos oca-
sión de visionar el magnífico docu-
mental en color que rodó Icaria en 
la procesión del Viernes Santo 1966. 
Cuantos han tenido ocasión de ver-
lo, aprecian de veras los valores ar-
tístico y humano que encierra este do-
cumental de unos 90 minutos de du-
ración. 
Recoge en la primera parte una 
amplia información gráfica de como 
es ia tradicional y vieja villa de Si-
neu, encontrando ángulos inéditos al-
tamente fotogénicos y después recoge 
los preparatiros de la procesión en 
la diada del Viernes Santo. 
La segunda parte está dedicada 
por completo a la procesión en imá-
genes recogidas a su salida en la igle-
sia-convento de San Francisco y a su 
paso por la plaza España, confluen-
cia de la carretera de Inca, e inme-
diaciones del convento de concepcio-
nistas. 
Es aspecto humano, las docenas de 
caras conocidas plasmadas en celu-
loide, tiene valor de documento que 
aumentará su valor a medida que pa-
se el tiempo. 
J. Ferriol 
SOLLER 
* La "Coral Polifónica" ha nom-
brado nueva junta directiva, quedan-
do constituida de la siguiente for-
ma: Presidente, don Juan Bauza Ri-
poll, Alcalde de nuestra ciudad. Se-
cretario, don Joaquín Adrover Esta-
des, Tesorero, don José Aguiló For-
teza, corista. Vocales, don José Coll 
Bardolet, don Ramón Rullán Frau, 
don Ricardo Peropadre y don Miguel 
Ribas Pantano. 
* Se procedió últimamente a un 
bacheo asfáltico de diferentes calles 
de esta ciudad que con motivo de 
las obras del alcantarillado que se 
vienen efectuando habían quedado 
en mal estad* 
* La recaudación obtenida en Só-
ller el Día Nacional de Caridad, ha 
ascendido a 40.204'95 pesetas. 
* En nuestro templo arciprestal de 
San Bartolomé, cantó su primera 
misa el novel sacerdote sollerense 
D. José Arbona Alcover. 
* En la Cruz Roja de Sóller se des-
arrolló con el mismo éxito que en 
años anteriores, el IX Curso de So-
corrismo. 
* En visita particular, visitó por 
vez primera nuestra ciudad el Exce-
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lentísimo y Rvdmo. Sr. Obispo de la 
Diócesis, Dr. D. Rafael Alvarez La-
ra. 
SAN JUAN 
* De manera brillantísima fuec lau-
surada la Cátedra Ambulante de la 
Sección Fe-menina, que con singular 
éxito ha v.nido celebrándose en nues-
tra villa desde el 18 de abril. 
Ha sido estos días de verdadera ca-
maradería y de incansable labor 
cultural e instructiva, que ha queda-
do demostrada, a través de los actos 
de esta jornada de clausura. 
Las clases han versado sobre: Re-
ligión, puericultura, trabajos manua-
les y laborales, jardinería, cocina, for-
mación familiar y social, Historia, 
canco y bailes regionales y sobre otros 
diversos temas. 
Como final de este acto fueron en-
tregados a las 51 alumnas que han 
seguido el curso, el Certificado del 
Servicio Social. 
* A lo largo del camino subida al 
Oratorio de Consolación, van a ser 
colocados los misterios del Rosario 
y actualmente ya está emplazado el 
quinto al fondo de la explanada del 
Santuario. 
Estos días se está terminando el 
tercero que será costeado por la Pe-
ña Motorista local, que este año ce-
lebra el X aniversario de su funda-
ción. 
SANTA MARIA DEL CAMI 
* En la Escuela de Alfabetización 
que regenta la Maestra Nacional, do-
na Ana Amengua!, nos fue presenta-
da una notable exposición de labores 
oe craoajos manuales, realizados por 
cas alumnas como contribución a la 
actividades que requiere el Servicio 
bocial de la Mujer. 
Son 36 las alumnas de todas eda-
d-s que han asistido a las clases ci-
tadas. 
* Según el reciente censo, Santa 
María cuenta con 3.468 habitantes .e 
hecho y 3,487 de derecho, acusando 
un aumento de 300 habitantes desde 
A último empalronamiento. 
La Hermandad Sindical de Labra-
dores y Ganaderos de Andraitx, por 
medio de pregones y un anuncio pu-
blicado en el Periódico "Andraitx" 
convocó a todos los afiliados a esta 
Hermandad o sea trabajadores Fijos, 
Eventuales y Autónomos, a una reu-
nión que se celebró en el Salón de 
Sesiones de la Alcaldía la noche del 
21 del corriente mes. Presidió el 
acto el Sr. Bartolomé Pujol Reus, 
Presidente de dicha Hermandad a la 
que asistieron unos 25 personas del 
pueblo y 2 Delegados Provinciales. 
Una vez abierta la sesión con bre-
ves palabras del Sr. Presidente y de 
el Secretario Sr. Rafael Enseñat, hi-
cieron uso de la palabra los Sres. 
Delegados tratando distintos asuntos 
pero todos relacionados con los pro-
blemas agrícolas, y lamentándose del 
poco interés que tienen los Obreros 
SON SERVERA 
* En el hotel "Castel de Mar" acaba 
de ser inaugurada la mejor piscina 
de la isla ya que tiene sus medidas 
olímpicas 50 m. de longitud y 18'5 de 
ancho. Como datos curiosos diremos 
que se han utilizado 600.150 baldosas 
blancas; 40 reflectores de diferentes 
colores que la iluminan; 8 franjas o 
L E S 
soir où tombait une petite pluie très 
fine qui mouillait toits d'ardoise et 
maisons grises. Un "garçon" en 
blouse grise nous attendait à la sor-
tie de la gare, avec une longue ca-
rriole attelée d'un petit cheval résig-
né. C'était Joan, le fils du patron, 
avec lequel je fis connaissance. Mais, 
pas plus qu'à l'Amo'n Jaume, je 
n'osai lui poser de questions sur ces 
fameux singes, objets de mon an-
goisse. Nous débarquons devant un 
magasin de fruits, qui étalait ses 
installations multicolores dans une 
large rue, face à un quai grisâtre, 
te quai de la Fosse. Des bateaux mo-
roses s'alignaient tout au long, sur 
un neuve aux eaux sales. Des hom-
mes mouillés circulaient en silence 
sur ce quai. C'était une rue sans 
joie, comme le port, comme le ciel, 
comme la ville, comme le temps... 
Nous entrâmes dans le magasin, puis 
dans la cuisine. Les murs étaient 
vieux et tout sentait l'humidité. Le 
femme de l'Amo'n Jaume m'ac-
cueillit avec beaucoup de gentilles-
se, d'autant plus que dans mon ca-
bas je lui portais quelques succu-
lentes "sobresadas" envoyées par ma 
mère. Elle aussi était de Soller, elle 
avait un air très doux, ainsi qu'une 
jeune fille, d'une vingtaine d'années, 
l'une des filles de l'Amo'n Jaume, 
trois "garçons" qui étaient dans le 
magasin, vinrent aussi me souhaiter 
la bienvenue, et tous me parlèrent 
avec beaucoup de sympathie: je de-
vais avoir un air bien malheureux! 
del Campo en aunarse para poder 
formar una mayor fuerza que podría 
servir de ayuda para solicitar el me-
joramiento de esta sufrida y mal 
considerada clase. Hubo unas pre-
guntas y contestas, pero con el nú-
mero de asistentes es evidente el po-
co ánimo existente entre la mayoría 
de trabajadores de el citado sector. 
Si la Ley de Seguridad Agraria 
en su reforma no pone remedio al 
mal, quizás continúan los jóvenes 
abandonando el campo para dedicar-
se a otras labores más cómodas y 
más productivas, y los ya retirados 
por viejos, cobrando la mayoría de 
ellos 10 pesetas diarias, sin tener de-
recho a medicinas ni a médicos, ca-
recen de vigor para pedir nada con 
probalidades de lograrlo. 
Así opina este Andritxol. 
divisiones para poder realizar cam-
peonatos de natación y caben en ella 
1.750.000 litros de agua. 
* Eurotel, situado en la Costa de los 
Pinos, ya abrió sus puertas. Recorda-
mos que tiene cabida para un millar 
de personas y está considerado como 
uno de los mejores de Europa. 
J'étais à bout de torces, je m'assis, 
et je sentis que deux grosses larmes 
rouiaient sur mes joues. 
u ma maison, ô mon Soller! où 
etiez-vous?... Et toi, ma bonne et 
u u u c mère, pourquoi m'avais-tu 
laisse partir?... Comme à present je 
uctestais cette pluie, ce plafond bas, 
et pour comble de malheur, ces 
înaudiis singes!... 
Lorsque j'eus avalé, à contre-
cœur, ue chaudes soupes major qui-
nes qui me rappelèrent melancoli-
Muement le pays le pays, l'Amo'n 
jaunie me dit: "Eh bien, vois-tu, 
Pep, quand nous aurons fini de sou-
per, tu vas venir à la remise avec 
Sebastien et moi, pour préparer 
i installation et la vente de demain. 
iNous chargerons les deux baladeu-
ses pour le marché du Bouffay, et 
je te montrerai tes nouvelles fonc-
tions: donner a manger aux animaux, 
leur préparer litière, les nettoyer, 
íes brosser, pour qu'ils arrivent bien 
propres au marché. J'espère que tu 
feras tout cela bien consciencieuse-
ment." 
La remise était toute proche, dans 
une petite rue montante du quar-
tier. Nous entrâmes et, tout de sui-
te, une odeur fade de fruits, de 
crottin, d'animal mouillé me saisit à 
la gorge. Une lumière pâle jaillit, 
je vis les chevaux devant leur râte-
lier, d'un côté, —et d'un autre côté 
des piles de cageots de raisins et de 
pêches, des caisses de citrons et de 
pommes. Le fond n'était pas éclairé, 
et ce fut là que j'allai, avec la hâte 
fébrile de savoir, et d'en finir avec 
cette insupportable angoisse qui 
m'élreignait. Mais dans l'ombre rien 
na bougeait. 
"Ils" devaient déjà dormir... 
"Pep!" La voix du patron, impé-
rieuse, m'appelait. Je ne pus me re-
tenir davantage, et je lui balbutiai; 
"Et les singes?..." 
—"Les singes?... Quels singes?..." 
—"Oui, les singes, ceux que m'ont 
dit hier vos deux amis dans le train, 
ceux que je dois faire danser de-
main au marché..." 
Et cefut au tour de mon patron 
de tout comprendre, et de rire, de 
rire, et de poser paternellement sa 
main sur mon épaule, en disant: 
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SAN TELMO 
* Al cerrar sus puertas el Hotel 
Dragonera, donde estaba instalada 
la cabina, dejó de funcionar el te-
lefono público de esta playa, a los 
pocos anos de su inauguración. Nos-
otros no ignoramos las dificultades 
existentes, entre ellas, ia de encon-
trar una familia que resida en esa 
toao ei año. Pero nos parece que 
por lo menos se podría haber insta-
lado una cabina temporal, cubrien-
do los pocos meses de temporada ve-
raniega, tan propicia en accidentes 
de toda índole. 
Es de lamentar que una playa tan 
visitaüa, este tan incomumeaua; y 
en completo abandono el teietono, 
que tama alegría nos llevó, el día 
de su brillante m a u g u i ^ c i w . . 
* Para ciertos pescadores, ha sido 
brillante la temporada. Hubo quien 
sacaoa nasta 20 cangrejos al día, y 
se vendían a cien pesetas. Por con-
tra, el pescado volador —Orenols— 
se cotizo muy barato, por su abun-
dancia. 
* No obstante la creación del ser-
vicio de recogida de basuras, que 
funciona normalmente, ciertos mora-
dores siguen tomando el mar por su 
estiercoiera; ensuciando esas aguas 
que a la hora del baño, nos gusta 
tanto encontrar limpias. 
* La sagrada misa dominical se ce-
lebra en la capilla de la Torre, los 
saüados y vigilias de fiestas a las 
b de la tarde. Nuestro Ecónomo Sr. 
Gili, en un sermon claro, elocuente 
y convincente, puso de manifiesto 
ías razones de esta misa vespertina 
ael sábado, autorizada por su San-
tidad el Papa. 
* Llegado de Marsella, disfruta del 
ambiente, acogedor, nuestro buen 
amigo D. Juan Enseñat — Juane. 
* De Rouen, llegó Doña Apolonia 
Flexas —Matinada— quien pasará el 
verano cerca de su madre. 
* Al quitar una piedra de gran ta-
maño que le molestaba para la lim-
pieza del torrente que llevaba a cabo 
nuestro buen amigo D. Matías Fe-
rrá —Soque— cerca "des broll" sa-
lió una importante cantidad de agua, 
y sigue saliendo. 
De pronto se creyó que era una 
balsa que se vaciaba, pero con el 
tiempo, pasados ya dos meses, hay 
que rendirse a la evidencia: Se tra-
ta de un importante manantial, que 
será muy provechoso. 
* El hotel Dragonera ha sido ad-
quirido por nuestro buen amigo D. 
Matías Roca, comerciante en' frutos 
al por mayor y menor, n Salon de 
Provence (Francia), quien tiene in-
tención de reformarlo y embellecer-
lo. Le felicitamos, y le deseamos 
gran acierto en esa empresa. 
* Está abierto al público un lujoso 
salón de peluquería para señoras 
montado con todos los adelantos 
modernos. 
Deseamos gran acierto y prosperi-
dad a su propietario D. Rafael Guar-
diola y a la simpática y experta se-
ñorita Antonia Alemany "Torretes" 
que lo dirige. 
* De Cavaillon, llegaron los jóve-
nes esposos Miguel Juan "Devore" 
acompañados de su hijo, y de la 
simpática Francisquita. 
S'ARRACO 
Al ataidecer ¿el día 9 de junio, 
con gran concun .icia de fieles, y 
presidida por las autoridades loca-
les, tuvo lugar la precisión del Cor-
pus; recorriendo el Santísimo Sa-
cramento en fervorosa procesión, las 
calles de costumbre tapizadas de 
mirto y llores, mientras lucían col-
gaduras en ia mayoría de los bal-
e unes. 
* El día 10 del pasado, en el Salón 
oe Actos del Magnífico Ayuntamien-
to de Andraitx, presidida por D. 
Guillermo Sureda, Sub-jefe Provin-
cial del Movimiento, acompañado 
por el jefe local, él alcalde de la 
villa, D. Bartolomé Pujol; y el Pre-
sidente de la Federación Provincial 
de Asociaciones Familiares, el pro-
fesor D. José Enseñat; y en presen-
cia de numeroso público, en el que 
figuraban bastantes arraconens e s, 
quedó constituida la Asociación de 
Cabezas de Familia de la Villa de 
Andraitx, incluso su Puerto 1 S'Arra-
co. Fueron aprobados también los 
estatutos que han de seguirla. 
Si pudieran desarrollarse normal-
mente, la infinidad de proyectos y 
sugerencias que tendrá que resolver 
la nueva institución, dándoles una 
solución satisfactoria para el interés 
general; y que nos fueron explica-
dos en los calurosos discursos que 
entendimos, sería una obra merito-
ria, y altamente provechosa para to-
dos. 
* Después de pasar una buena 
temporada en esa, regresaron a 
Brest, nuestro particular amigo Don 
Juan Gelabert —Llobiné— y su dis-
tinguida esposa. 
* Salieron para Nantes, después de 
veranear por esta costa, nuestros 
muy buenos amigos D. Matías Grau 
—Pagés— y su agraciada esposa 
acompañados de su hijo Matías. 
* Después de dejar a su hijo en 
"Son Nadal", a fin que aproveche el 
sol mallorquín, regresó a Marsella 
Doña Eleonor Pujol de Ferragut. 
* Regresaron a Salou después de 
pasar un mes entre nosotros, los es-
posos Bartolomé Ripoll y Francina 
Flexxas —Matinada—. 
* Salió para París, tras breve es-
tancia en esa, el joven Antonio 
Grau — (Pagés). 
* Muy grata estancia en esa desea-
mos a nuestros amigos D. Juan Bau-
za, y esposa; comercialmente esta-
blecidos en Nantes. 
* Deseamos un buen viaje de re-
greso a Lyon, a nuestros amigos D. 
Roberto Flexas, (Jesús) su hermana 
Catalina, el esposo de ésta, y su 
simpático hijo Didier. 
* Organizado por el "Frente de Ju-
ventudes" tuvo lugar <en Palma el 
Campeonato Juvenil de Baleares de 
carrera pedestre, reservado a los jó-
venes de 14 a 16 años. El joven Mi-
guel Perpiñá "Rica", representó a 
nuestro pueblo, y después de ven-
cer en las eliminatorias, se clasificó 
tercero en el Campeonato; siendo 
premiado con una hermosa medalla. 
Lí felicitamos, a la par que le 
agradecemos el hecho de haberle da-
do por su proeza, renombre a nues-
tro pueblo. 
* De Salou, llegó Doña Catalina 
Flexas "Matinada", y de París ma-
d a m e Simó "Meriete". 
* Para Saint Nazaire, salió D. fran-
cisco Pujol "Terrase". 
* Se encuentra restablecida de la 
operación que le fue practicada en 
.raima, Doña Francisca Alemany 
Diñé". 
* En Palma, a los 82 años de edad, 
falleció D. Antelmo Ferrá "Comete", 
quien de joven era Mayordomo so-
ure un barco que realizaba travesías 
con América. Ofrecemos a la fami-
(Ultima hora) 
ALES 
* ileureuses vacances el souhaits 
ue oon retour, a nos amis Mr. et 
ivime. noger Fargier, qui avec leurs 
entants, A n n i e et Roger, se reposent 
aux ¿aleares. 
AMIENS 
* Nous souhaitons bien de la joie 
a nos amis M. et Mme. Jean Aubvrt, 
qui accompagnet de leurs enfants 
Jean, Jacques et Alain, se préparent 
a partir pour un bon mois a Major-
que. 
ANGERS 
* Après de belles vacances passées 
a San Telmo, au chalet de notre 
ami Mathias Ferra; M. et Mme. La-
ocur, directeurs du cinema Règent, 
sa sœur, et sa nièce, sont revenus 
enchantes de leur séjour. 
BORDEAUX 
* Nos bien sincères condoléances a 
M. Pierre Oliver, et a Mme. Abeil-
hou née Oliver, pour le décès de 
leur père survenu a Soller; lequel 
tut autre fois commerçant très con-
nu et aprecié dans notre ville. Où 
chacun se souvient de son amabilité. 
BOURGES 
* En cette période de vacances, ou 
tout inspire la détente et la joie; 
c'est un voyage plein de chagrin et 
de larmes qu'ont accompli a Soller, 
nos amis madame Antoinette Coli 
avec ses enfants M. et Mme. Jean 
Bonet et leurs enfants; ainsi que 
M. Alberti et sa femme, née Cathe-
rine Coll - Oliver, et leurs enfants 
Jean et Antoine. 
Ce voyage avait pour but d'assis-
ter a l'inhumation de leur très cher 
Antoine Coll - Colom décédé a l'âge 
de 61 ans, victime d'une crise car-
diaque. 
* Le cher disparu était venu se fi-
xer dans notre ville, après avoir 
travaillé durement a Liège, en Bel-
gique, où à force d'économiser, il 
avait déjà tenu un commerce. 
C'est aussi a force de travail et 
de privations avait pu acheter ici 
le commerce de fruits où il était 
employé, c'est son sens inné du né-
goce qui lui avait permis de retour-
ner passablement jeune au pays na-
tal, où il s'occupait des terrains 
qu'il avait acquis. 
C'est en présence d'une foule 
aussi nombreuse qu'émue, que fût 
célébrée la cérémonie religieuse. 
lia, la expresión de nuestra muy vi-
va condolencia. 
L j Ca .filien llegó D. Miguel 
Juan "Devore". 
* Mientras que todos los pueblos 
de la isla, intentan encontrar, y con-
tratar, para sus fiestas patronales, 
los mejores conjuntos, las más r e -
iioniDradas orquestinas; y si posible 
algo poco visto, que dará más real-
ce a las mismas; nosotros ni pen-
samos tan siquiera en las nuestras. 
Asi, para no perder la costumbre, 
nos decidiremos el último día; y 
tendremos como siempre, lo que los 
aemás no habrán querido. 
Simó-Salvá 
Nous noublierons pas notre cher 
défunt dans nos prières, et prions, 
sa femme éplorée née Catherine 
Uiiver, ses enfants Catherine, Gui-
llaume, Raymond, ainsi que toute la 
famille; spécialement sa sœur Antoi-
nette, veuve Collom, notre chère ca-
dette, de croire a notre sincère émo-
tion; et les prions de trouver ici, 
l'éxprésion de nos condoléances at-
tristées. 
BREST 
* Sincères amitiés a nos très chers 
amis M. et Mme. Jean Gelabert, re-
venus tout bronzés de leur séjour a 
Majorque. 
BOURG EN BRESSE 
* Nos sincères amitiés au jaune 
Claude Arbona, qui avec son ami 
Grozel, vient de rentrer tout heu-
reux d'un séjour aux Baleares. 
LYON 
* Souhaits de bon retour à mada-
me Simó, ses enfants et petits en-
fants, qui sont en vacances au Puer-
to de Andraitx. 
* Belles vacances et heureux re-
tour, a M. et Mme. Joseph Castañer, 
qui avec leurs enfants sont a Soller. 
* Nos très chers amis, M. Robert 
Flexas, Mr. et Mme. Sage, et leur 
sage Didier, après un bon mois pas-
sé a San Telmo, sont de retour par-
mi nous tout heureux de leur séjour. 
Un grand regret cependant, c'est que 
leurs parents, M. et Mme. Anselme 
Flexas n'ont pas pu être du voyage 
comme prévu, a cause d'un accident 
stupide, qui a retenu au lit pendant 
ce temps madame Flexas; a la quelle 
nous souhaitons beaucoup de coura-
ge, et qu'elle recouvre pleinement 
sa santé. 
* Belles vacances et bon retour a 
notre trè cher ami M. Jacques Ber-
nat, qui se repose a Soller. 
LILLE 
* Nous esperons que madame veu-
ve Coll - Alcover, née Puig, qui vient 
de repartir pour Soller, gardera un 
agréable souvenir de son séjour 
parmi nous. 
* C'est une bien triste nouvelle, 
celle qui annonçant le dècés survenu 
a Soller a l'âge de 38 ans, de M. 
Amédée Noguera-Colom, qui a plongé 
dans la peine, le chagrin, et le deuil, 
les familles de nos très chers amis 
M.M. Amédée et Bonaventure No-
guera ses enfants. 
( J H K O J N I Q U E U E EKAMCE 
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El concierto de la Coral 
Polifónica de 8011er 
en el Tó r r eme de Pa ré i s 
No cabe duda alguna que el anun-
ciado concierto c;e la Coral Polifó-
nica da Sóller en el majestuoso es-
cenario d i Torrente de Paréis ha-
bía despertado una verdadera ex-
pectación, como io evidenció la .enor-
me concurrencia que se congregó en 
tan privilegiado lugar, uno de los 
más Lv.llos da nuestra isla. 
Plumas más autorizadas y con más 
conocimientos musicales que este co-
rresponsal tal vez cuiden de dar su 
opinion sobre esta actuación de la 
Coral sollerense, pues entre .1 pú-
blico asistente v.mos ¿estacadas per-
sonalidades del mundo musical de 
la isla. Pero como corresponsal de 
este Diario h.mos querido consignar 
esta actuación de nuestra masa coral 
en su tercer año consecutivo en el 
inmenso escenario natural del To-
rrente de Paréis, gracias a la inicia-
tiva de un artista como don José 
Coll Bardolet, espíritu selecto, que 
ofrece cada año en esta época esta 
audición coral a los aficionados ma-
llorquines. 
Por esto creemos da justicia, por 
el bello gesto de Coll Bardolet, or-
ganizador desinteresado de estos 
conciertos, reproducir a continuación 
las cuartillas que antes de empezar 
el acto leyó el directivo de la Coral 
don Ramón Rullán Frau, glosando 
las magníficas condiciones que reú-
ne aquel paraje para actuaciones co-
rales y la fina sensibilidad del Sr. 
Coll Bardolet, que ha sabido descu-
brirías: 
Señoras y señores: 
Estas agrestes y altas montañas, 
que el sol lamía golosamente hace 
unos instantes, estos majestuosos 
paisajes, conocidos antes sólo por 
los sencillos hombres dedicados a la 
pesca, fueron los artistas pintores 
cerno Joaquín Truyols Fuster. Bar-
celó Nadal, Bernarereggi, Ventosa, 
Miret. Castellanes, Celia y tantos 
otro.; los que nos dieron a conocer, 
con sus maravillosas telas las mara-
villas de estos parajes. 
Y ha tenido que ser otro pintor 
que, además de sus obras pictóricas 
que ha realizado, nos ha querido dar 
a conocer otro aspecto que reúne el 
Torrente de Paréis. Su excalente 
acústica, abierta en este gran estu-
che, en que no se pierde una sola 
nota de la sonoridad musical y de! 
canto, ya que los sonidos suben y 
bajan, construyen, vibran y oscilan. 
Ha querido este pintor enamorado 
de Mallorca se conociera además de 
la luminosidad de sus paisajes, de 
esa luz da inefable ternura, d. esa 
fuerza incontenible guardada dentro 
de estos incomparables lugares, esta 
otra cosa tan sublime como es la 
música. 
Los cantos de tantos y tan varia-
dos pajarillos que en su contorno 
deleitaban los oídos del pintor tra-
bajando, llenaba su alma de armo-
niosas dulzuras y en sus adentros 
como si fuera en cumplimiento de 
una misión personal que le había 
impuesta por Dios, se decía: ¿Cómo 
hac rio para que se conozca en ¡ste 
otro sentido el Torrente? 
Quería el buen amigo Coll-Bardo-
letlet transmitir su gozo a los de-
más; quería abrir un nuevo cauce 
para el gusto de los visitantes al To-
rrente; quería que la música llega-
ra a ser el regalo exquisito del oído, 
como las maravillosas telas lo ha-
bían sido de la vista. 
Para ello en Junio de 1964 invitó 
a la Coral Polifónica de Sóller para 
dar su primer concierto y fue una 
sorpresa para todos el gran efecto 
que producía la sonoridad de las vo-
ces en esta Catedral de la Naturale-
za, como podríamos llamar al To-
rrente de Paréis. Aquí se oye por 
dentro, se oye mejor y se oye más 
intensamente que en una sala de mú-
sica. 
A él se le debe la primacía de os 
Conciertos en el Torrente de Paréis, 
y él todo satisfecho, porque aquí se 
oye en la intimidad, lejos del mun-
danal ruido y de la exterioridad for-
mularia de los Conciertos. Aquí es 
el sitio escogido lleno de esta espi-
ritualidad necesaria para oir buena 
música, y yo no creo ir desacertado, 
si dijera que en el mundo haya sala 
mejor para el oído y para la vista 
al mismo tiempo. Es un sitio que se 
conserva incontaminado, con toda su 
agreste hermosura. 
Cuantos tengamos la suerte de po-
der oir un concierto en este am-
biente nos hemos de convertir for-
zosamente en los mayores propagan-
distas de la Isla. 
En el segundo concierto dado en 
Junio de 1965 se convenció a la mul-
titud de que en este teatro natural, 
la música es más pura y penetra 
profundamente en el alma. 
Y en el momento en que el sol 
acaba de dar el postrer beso a estas 
inmensas alturas, preparémosnos en 
el mayor silencio, a oir a la Coral 
que dirige su Director don Antonio 
Esteva y queden confirmadas las im-
presiones que he dado al numeroso 
público que nos ha honrado con su 
presencia. — He dicho. 
En cuanto a la audición, por los 
prolongados aplausos que el audito-
rio prodigó al final de cada actua-
ción a los cantantes, creemos since-
ramente que gustó a todos. El coro 
se esmeró en ofrecer una actuiciín 
lo más perfecta posible en la inter-
pretación de las obras integrantes 
del programa, muy bien conducido 
por su director don Antonio Esteva. 
Algunas de las obras fueron aplau-
didas con entusiasmo y largamente, 
con honores de repetición. 
Fue, pues, altamente satisfactoria 
la actuación de la Coral Polifónica, 
teniendo en cuenta que últimamente 
ha estado en pleno período de re-
organización dando entrada a bas-
tantes eLmentos nuevos eme natu-
ralmente necesitan tiempo para ob-
tener el debido acoplamiento con 
sus otros compañeros. Creemos que 
sigue ocupando uno de los puestas 
de honor entre las corales mallor-
quínas. 
En el intermedio la conocida ac-
triz del teatro vernáculo Cristina 
Valls recitó dos magníficas poesías, 
una especialmente dedicada a todos 
los catalanes, de Maragall, que le 
valieron fervorosos aplausos de los 
asistente, agradeciendo a la gran ac-
triz mallorquina, espectadora del ac-
to su espontánea colaboración y gen-
tileza, con la Coral de Sóller. 
J. R. 
De "Diario de Mallorca" . 
Personalidades andritxolas 
He leido con satisfacción la serie 
de artículos que se han publicado en 
este periódico PARIS - BALEARES 
dedicados a recordar las personali-
dades relevantes surgidas en el pue-
blo de Andraitx, especialmente en 
los últimos años. Es muy digna de 
encomio la labor de evocar a desta-
cados andritxoles, cuyos méritos so-
bresalientes y acusada personalidad 
los elevó hasta los relieves más al-
tos dentro el nivel del ámbito local. 
Fueron todos ellos idealistas, en los 
campos más diversos, que en su res-
pectiva época merecieron el respeto 
y la consideración de sus comtempo-
ráneos. Si uno fue un paciente his-
toriador, otro fue pedagogo de recia 
personalidad; si uno fue hombre de 
dinamismo polifacético, otro fue un 
humanista filántropo; pero todos con 
el denominador común de su cuna 
andritxola su idealismo altruista y 
su inquietud para el buen público. 
Una dedicación en favor de los de-
más es una virtud excelsa que se 
eleva por encima de las voliciones 
instintivas. Y el pueblo lo percibe. 
Considero muy honorable rendir 
tributo de admiración a las perso-
nalidades descollantes que en el pa-
sado, por sus propias cualidades o 
esfuerzos abnegados, lograron aglu-
tinar la estimación popular. El reco-
nocimiento es un deber de corres-
pondencia. Pero además de ser un 
justo honor, conviene también poner-
lo de relieve para transmitirlo a las 
nuevas generaciones y que tengan 
así un más cabal conocimiento de 
los hombres que, en su día, presti-
giaron el nombre de Andraitx. Que 
sepan el sedimento del cual han re-
cibido la savia para estimularles a 
forjar la continuidad. 
Proclamar su reconocimiento y per-
petuar la memoria de sus hijos más 
distinguidos, es el recurso que tiene 
un pueblo de hacerse digno de ellos. 
En este aspecto Francia es una buena 
maestra. No solo es un país que sabe 
rendir fervor popular a ,sus héroes, 
como se patentiza en los Inválidos 
de París; sinó que cuida también el 
recuerdo de todos aquellos compa-
triotas que le dieron días de gloria 
o brillaron con luz propia en el con-
cierto de las Artes y las Letras. Un 
pueblo que honra a sus hijos ilustres 
es un pueblo que merece tenerlos. 
Juan Bauza 
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LE S AV E Z - V O U S ? . . . 
UN ECRAN POUR L'ETUDE DES 
CiiAiviPS MAGNETIQUES 
TOURNANTS 
asteuan Velasco Agudo est l'un 
ues inventeurs espagnols qui ont 
remporté un prix cette année à 1'ü.x-
position internationale de Bruxelles, 
il est également proiesseur üe tech-
nique électrique a l'école profesion-
neiie ue Santander, nit c'est préci-
sément ses activités pédagogiques 
qui soru a i origine de linvention, 
qui lui a valu une médaille d'or. 
Jin eiiet, comme ses élèves n'arri-
vaient pas assimiler parfaitement la 
tneorie des champs magnétiques 
tournants (élément fondamental de 
i étude des courants alternatifs), Es-
teoan Veiasco a cherché un système 
qui puisse permettre aux futurs élec-
triciens üe capter le phénomène en-
gendre dans les moteurs à courant 
alternatif et qui se produit au ryth-
me oe cinquante fois par seconde, 
bes eílorts ont abouti a la création 
d'un écran, grâce auquel le mouve-
ment en question se trouve "freiné" 
te ia nouvelle cadence de vingt par 
minute permet à l'élève de suivre le 
piienomene sans aucune difficulté. 
Après la médaille d'or de Bru-
xelles, l'écran d'Esteban Velasco a 
remporte un grand succés à la Foi-
re îbéro-amérieaine d'Echantillons 
de Seville et il sera exposé à la pro-
chaine Foire mondiale de New York, 
à laquelle son inventeur a déjà été 
inventé. 
MESSES MOZARABE ET 
FLAMENCA A TOLEDE 
La première audition de la "Mes-
se mozarabe", en version chorale et 
instrumentale, du compositeur Gon-
zalez Barron; et de la "Messe fla-
menca", de Fernández de Latorre y 
Torregrosa, enregistrées récemment, 
a eu lieu ces jours derniers dans la 
cathédrale de Tolède. La première 
recueille la messe primitive de rite 
mozarabe qui remonte au VIII siè-
cle. Le seconde, la "Messe flamen-
ca", a été composée à partir du 
chant flamenco le plus pur, enrichi 
d'éléments provenant du chant gré-
gorien, du traitement polyphonique 
et d'autres airs folkloriques anda-
lous. 
MADRID DEVRAIT SE COMPOSER 
DE DOUZE VILLES DE 
250.000 HABITANTS 
La croissance de Madrid, au cours 
des dernières années, a posé toute 
une série de problèmes qui englobe 
depuis la régulation de la circula-
tion jusqu'à la spéculation sur les 
tsrrains. M. Victor d'Ors, architecte 
et urbaniste, résume son opinion sur 
ce sujet en une série de douze points 
particulièrement intéressants. Selon 
lui, le grand Madrid de nos jours 
ne peut continuer à fonctionner —ni 
comme machine, ni comme entité 
morale, ni au point de vue cultu-
rel— dans l'état où il se trouve 
aujourd'hui, c'est-à-dire, comme un 
inmen.se ensemble désarticulé, infor-
me et décomposé. "Il faut le diviser 
en une série de villes individuali-
sées. On devrait pouvoir ainsi cons-
tituer douze villes de 250.000 habi-
tants chacune." 
D'autre part, M. D'Ors estime que 
le système respiratoire de la capita-
le est aussi important que son sys-
tème circulatoire. Ce système, c'est-
a-dire, le réseau d'espaces verts, doit 
être soigneusement planifié, mis en 
place et entretenu. "Il faut purifier 
l'atmosphère —affirme-t-il— et cela 
ne peut se faire qu'en plantant des 
arbres. Des bois extra-urbains et des 
bosquets, séparant les zone indus-
trielles des zones d'habitation; des 
promenades, des parcs et des jar-
dins; des plantations dans les cours 
des immeubles et sur les terrasses. 
Un immense réseau d'espaces, le 
plus vert possible, s'étendant par-
tout." 
De nouvelles dispositions doivent 
réglementer l'édification en hauteur 
et celle des gratte-ciel. Chaque gen-
re d'édification correspond à un type 
d'urbanisation différent. Les gratte-
ciel exigent de grands emplacements 
pour construction "ouverte", des 
corps secondaires de services, etc. 
Ils ne peuvent être bâtis sans de 
gros inconvénients —affirme M. 
D'Ors— dans les zones soumises à 
des travaux d'extension, et encore 
moins dans la vieille ville. 
LA Vie. JOURNEE 
INTERNATIONALE 
SANS ACCIDENTS EN ESPAGNE 
La "Jefatura Central de Tráfico", 
c'est-à-dire, le service responsable, à 
l'échelon national, de la circulation 
routière, ne ménage pas ses efforts 
pour organiser et surveiller les mou-
vements des véhicules sur les routes 
et dans les agglomérations espagno-
les, de façon à réduire le plus pos-
sible les risques d'accidents. Il coo-
père activement avec tous les mou-
vements internationaux oursuivant 
le même objectif et a célébré récem-
ment, pour la sixième fois consécu-
tive la Journée internationale sans 
accidents. 
Au cours de cette journée le nom-
bre des accidents de la circulation 
s'est élevé en Espagne à 320 et on 
a dénombré 22 morts et 299 blessés. 
75,44% de ces accidents ont été cau-
ses par des infractions au Code de 
la Route. 
Projet Espagnol de Reforme 
du Calendrier 
Mgr. González Moralejo, évêque 
auxiliaire de Valence a remis a M. 
Carrero Blanco, ministre sous-secré-
taire à la Présidence, pour étude et 
présentation éventuelle aux Nations 
unies, un projet de réforme du ca-
lendrier, établi par un chercheur va-
iencien, M. fsidoro García Serrano. 
Dans ce nouveau calendrier toutes 
les périodes de temps civil sont 
composees de semaines complètes et 
il n existe aucun jour complémentai-
re comme il arricait jusqu'ici dans 
les projets de réforme antérieurs 
discutés par l'ancienne Société des 
Nations et ensuite par l'O.N.U. 
NOUVEAU DISPOSITIF POUR 
EVITER LES INCENDIES 
D'AUTOMOBILES 
Il coupe automatiquement le 
courant de l'allumage 
L'Arsenal d'instruments et de dis-
positifs dont l'automobiliste dispose, 
théoriquement, pour accroître sa sé-
curité, augmente de jour en jour. 
Après la roue antiéclatement, le frei-
nage automatique devant l'obstacle, 
l'éclairage antiébouissant, v o i c i 
maintenant le dispositif anti-incen-
die. L'inventeur est un habitant de 
Tortosa, M. Rodrigo ^dell Roig et 
l'appareil, qui coupe automatique-
ment le courant de la baterie du vé-
hicule quand se produit l'accident, 
est déjà breveté en Espagne et en 
instance de l'être dans de nombreux 
pays étrangers. 
yuand ia voiture s'incline de 33% 
par suite d'une collision ou reçoit 
i impact d'une charge de 190 kilo-
grammes à la vitesse de quinze ki-
lomètres à l'heure l'appareil coupe 
le courts-circuits, cause primordiale 
dce. incendies. 
M. Adell a eu personnellement, et 
malheureusement, l'occasion de cons-
tater l'efficacité de son invention, 
lors d'un accident qui lui est arrivé: 
à la suite d'une manœuvre pour évi-
ter d'écraser trois piétons, sa voitu-
re fit un triple tonneau, et c'est grâ-
ce à son appareil, qui coupa instan-
tanément le circuit d'allumage, qu' 
elle ne s'incendia pas. C'est du 
moins ce qu'il affirme. 
DISTINCTION DE L'ASSOCIATION 
"ARTS, SCIENCES ET LETTRES" 
A TREIZE ESPAGNOLS 
Treize Espagnols ont reçu des mé-
dailles de l'Association française 
"Arts, Sciences et Lettres", au cours 
de la cérémonie annuelle de distri-
bution de prix. L'Espagne a obtenu, 
cette année, le plus grand nombre 
de récompenses accordées par l'As-
sociation. La médaille d'or a été dé-
cernée à la danseuse Pilar López, au 
danseur Antonio, au sculpteur Coul-
lant Valera, au peintre Tito Livio 
de Madrazo, au peintre canarien 
Mendoza, au critique d'art catalan 
Rodríguez Aguilera, au poète Rafael 
Alberti, à Jorge Camps, fondateur 
d'un musée à Barcelone, au compo-
siteur Ernesto Halffter, au peintre 
Martínez Cabezas et au critique d'art 
Vilar. L'écrivain Julián Marías et le 
peintre Gregorio Moreno ont reçu 
chacun une médaille d'argent. 
LE TOURISME BRITANNIQUE 
AUGMENTE DE 60% 
AUX BALEARES 
La campagne lancée par le gou-
vernement travailliste pour convain-
cre lis Britanniques de passer leurs 
vacances en Anglaterre s'est soldée 
jusqu'à maintenant par un véritable 
échec, selon une information publiée 
par l'Associated Press. Deux des 
plus importantes agences de voya-
ges ont annoncé que les demandes 
pour se rendre sur le Continent sont 
plus nombreuses que jamais et que 
c'est l'Espagne qui a la préférence 
des touristes britanniques. Un por-
te parole de l'Agence Cook a signalé 
que les réservations de places, no-
I 
i votre cotisation ? 
Avez-vous réglé 
PARIS-BALEARES IS 
tamment pour les îles Baléares, 
avaient augmenté de 60% par rap-
port à l'année dernière. 
LA MAISON DE DULCINEE, 
FUTUR CENTRE 
DE COURS DE VACANCES 
Un million trois cent mille pese-
tas vont être employées à la res-
tauration de la Maison de Dulcinée 
dans la localité d'El Toboso, où ha-
bita —selon Cervantes— la "dame" 
de Don Quichotte. Les travaux qui 
sont actuellement en cours d'exécu-
tion concernent la façade principale 
et trois salles ainsi que différentes 
réparations générales. Toutes ces 
réformes seront achevées dans un 
très bref délai afin que la célèbre 
maison puisse être visitée commodé-
ment par le grand nombre de tou-
ristes de toutes les parties du mon-
de qui parcourent les nouveaux cir-
cuits touristiques de la Manche. 
D'autre part, on étudie la possibili-
té d'organiser, cet été, dans l'édifi-
ce restauré, des cours de vacances 
JEUNE FILLE S'OFFRE POUR 
GARDE D'ENFANTS 
Côte Méditerranéenne: Juillet et 
Août. A l'occasion, donnerait leçons 
de français ou d'anglais à débutants. 
Ecrire: Catherine LENOIR, 11 rue 
du Marché — SAUMUR — 49. 
pour les étudiants d'espagnol de 
l'université de New York, ce qui ne 
manquera pas de contribuer au dé-
veloppement touristique d'El Tobo-
so. 
LA POPULAIRE GARGOULETTE 
FRANCHIT NOS FRONTIERES 
La gargoulette ou "botijo" est un 
des objets de plus vieille tradition 
populaire et aussi un de ceux dont 
l'usage résiste le mieux aux consé-
quences des progrès de la technique. 
Ancêtre du réfrigérateur, il rafraî-
chit l'eau et son "autonomie abso-
lue" en fait le compagnon idéal du 
cultivateur ou du campeur pendant 
la saison des chaleurs. A l'occasion 
de la Saint-Isidro, les marchands de 
gargoulettes d'Estrémadure, de Za-
mora et de Tajueco, petit village de 
la province de Soria, qui tire la plu-
part de ses ressources de cette in-
dustrie artisanale, se réunissent à 
Madrid où ils vendent, auprès de la 
chapelle du saint patron de la ca-
pitale, des milliers de gargoulettes 
remplies de l'eau d'une fontaine, qui 
a, paraît-il, des propiétés miraculeu-
ses. Après la Saint-Isidro, le mar-
chand de gargoulettes part en tour-
née à travers l'Espagne et va même 
offrir sa marchandise au delà des 
frontières, notamment dans le sud 
de la France et en Afrique du nord 
et quelques-uns arrivent même jus-
qu'en Sardaigne. 
DES CAMIONS ESPAGNOLS 
POUR LA POLOGNE 
L'Espagne va exporter, pour la 
première fois, des camions de l'au-
tre côté du rideau de fer. En effet. 
"Comercial Pegaso" a signé un con-
trat avec "Motoimport", organisme 





ANÍS DEL MONO 
et tous les vins fins étrangers 
du ministère du Commerce extérieur 
de Pologne pour la fourniture à ce 
pays de cent quatrevingts camions-
tracteurs, modèle 2.011, avec semi-
remorques, qui seront destinés aux 
transports internationaux. Les châ-
ssis et les cabines ont été équipés 
spécialement pour les rudes condi-
tions climatiques des routes où les 
véhicules seront utilisés. 
Les premières livraisons auront 
lieu au cours de cet été, et l'"Em-
presa Nacional de Autocamiones", 
firme constructrice, établira en Po-
logne un service commercial de piè-
ces de rechange et d'assistance. On 
espère que ce contrat sera le point 
de départ d'une nouvelle étape dans 
le programme d'exportations et dans 
la politique de diversification des 
marchés. 
UN PROFESSEUR ASTURIEN 
INVENTE UNE MACHINE A 
ECRIRE POUR EVEUGLES 
"Je crois que ce sera l'œuvre de 
ma vie, celle qui m'a procuré la 
plus grande satisfaction", a déclaré 
M. Manuel Arguelles, en parlant de 
la machine à écrire qu'il a inventée 
pour les aveugles. 
M. Arguelles, qui est asturien et 
professeur des écoles de commerce, 
a travaillé pendant quinze ans à son 
invention. Sa machine imprime avec 
des caractères universels mais avec 
le relief vers la partie extérieure 
des feuilles, ce qui permet aux aveu-
gles de percevoir facilement ce qui 
est écrit. Elle est actuellement ex-
posée à Paris au siège de la Ligue 
internationale Braille, où l'on a sou-
mis à son auteur quelques sugges-
tions pour qu'il introduise de légè-
res modifications qui pourraient con-
duire l'invention au succès total. 
N. B.—Pour la bonne marche de 
notre Association, écrivez 
directement aux services 
intéressés suivant vos né-
cessité. Pour la France, a 
Mr. l'Abbé Joseph Ripoll, 
a TANCARVILLE (Seine 
Maritime). Pour les Baléa-
res, a Mr. Jean Bonnin Se-
rra, San Nicolas, 34 a PAL-
MA DE MALLORCA. 
Vous gagnerez ainsi du 
temps eÉ vous éviterez des 
échanges de corresponden-
ce inutiles et onéreux. 
N'oubliez pas le timbre 
pour la réponse. Merci! et 
à votre service! 
PARIS - BALEARES 
Organe mensuel de l'Association Ami-
cale des Originaires et Descendants 
des Baleares résidant en France: 
" LES CADETS DE MAJORQUE " 
Siège Social: 38 rue Cérès 
Tel. 47-36-46 — REIMS 
Director: 
Gaspar Sabater Serra 
Président: Raphaël Ferrer 
7, pl. d'Erlon, 47-32-73 — REIMS. 
1 er. Vice-Président et Délégué pour 
les Baléares: Juan Bonnin Serra. 
Tel. 25-7-63. Rue San Nicolás, 34. 
Palma de Mallorca. 
2éme Vice-Président: Gabriel Simó. 
et Secrétaire-Adjoint 92, R. Sadi-
Carnot, DARNETAL, Seine-Mariti-
me. Tel. 78-10-52. 
Secrétaire-Général: M. l'Abbé Joseph 
Ripoll, Curé de TANCARVILLE. 
Tel. 5 — Seine-Maritime. 
Trésorier: Antoine-José Coll 
38, rue Cérès, REIMS, Marne. 
Tel. 47-36-46. 
Trésorier-Adjoint: Jean Ferrer. 
19, rue Voltaire, 
REIMS, Marne. 
BULLETIN D'ADHESION 
Je désire faire partie des "CADETS 
de MAJORQUE" au titre de: 
Membre adhérent 15 Frs. 
Membre donateur 30 Frs. 
Membre bienfaiteur 40 Frs. 
Membre Mécène 100 Frs. 
et recevoir gratuitement "PARIS -
BALEARES". (1). 
Nom et prénoms 





(1) Biffer la mention inutile. 
Nota. •— Tous les règlements, adhé-
sions, publicité sont à effectuer au 
nom des "Cadets de Majorque", C. C. 
P. Paris 1801-00. 
IMPRENTA POLITÉCNICA 
Troncoso, 9 
Palma de Mallorca - Baleares - España 
Depósito Legal: P M. 955 - 1965 
f a c e s aux Baleares 
Cette) année, si la compagnie 
peut mettre en service les navi-
res qui sont en cours d'achève-
ment, il sera relativement facile 
de se rendre aux Baléares, par 
Barcelone. 
Toutefois, comme par le passé, 
nous sommes à la disposition de 
nos adhérents pour leur réserver 
des billets de passage, aussi bien à 
l'aller qu'au retonur. Nous prion 
les intéressés de nous indiquer 
leurs besoins dès que possible, les 
réserves étant acceptés sept mois 
à l'avance; ce qui enlève toute 
chance à ceux qui n'ont qu'un 
mois devant eux pour le faire. 
Pour cela il suffira d'écrire à 
notre Vice-Président, Mr. Gabriel 
Simó. Sanjurjo, 9 à S'Arracó. Ma-
llorca. Espagne. Qui fera la né-
cessaire sur place. 
TRES IMPORTANT: Pour tout 
passage demandé il faut indiquer 
les noms, prénoms, âge et natio-
nalité de chaque personne; y com-
pris des enfants. Pour les voitu-
res, indiquer la marque, le nú-
mero minéralogique, le poids, et 
a longueur du véhicule. Bien 
préciser la classe demandée et le 
jour désiré pour la traversée; en 
laissant la possibilité de changer 
la classe, et d'avancer ou de re-
cuuer la date de vingt quatre heu-
res, afin de pouvoir servir cha-
cun au mieux des possibilites du 
moment. 
Jondre à chaque lettre 1,20 F. 
en timbres poste français pour e 
réponse. 
NOTA. Les français peuvent, 
cette année, se rendre en Espag-
ne sans passeport, sur simple 
présentation de leur Carte Natio-
nale d'Identité. 
D E S C O U R S & FILS 
45, rue Béchevelin - Lyon (7) 
Téléphone 72-22-63 
Expéditions dans toute la France par caisses de 12 bouteilles 
REPRESENTANTS DEMANDES 
T O U S I E S P R O D U I T S 
T3E P R O V E N C E 
A N T O I N E M I R O Fils 
F R U I T S D E Q U A L I T E 
CHATEAURENARD-DE-PROVENCE II CHATEAUNEUF-DE-GADAGNE (Vuuclusc) 
Téléphone : 101 « Téléphone : 11 




location mois par mois 
PUERTO de SOLLET. 
à 50 mètrse de la plage — Salle de 
séjour — cuisine — 4 chambres — 
Salle de bains — Terrasse — Garage 
— Buanderie — Confort moderne, 
gaz butane et électricité. — Ecrire: 
Abbé Joseph Ripoll — Tancarville — 
(Seine - Maritime) qui trasmettra. 
A L ' A N C R E D'OR 
MAISON FONDEE EN 1830 
32, rue Turbigo, Paris-3 
Tout pour la Pêche 
Fabricant les célèbres cuillers "Terri, 
ble", "Eclair", "Cyclone", "Spécia.1 
Terrible" — des cuillers et devon: 
"Maurice Laurens" — de la cuillei 
plombée "L. P. S." — des gaffes ei 
epuisettes "Torpille" — des plomb: 
"L. P. S." á tête de poisson — des 
montures á poissons mort "Preska" 
"Bocchino", "Vadrouille" — des mou-
ches à hélice et mouches de mai 
"Preska". 
Articles de Chasse 1er Choix 
Munitions 
AU HAVRE, A VENDRE 
"HOTEL DE VENISE" 
Tout confort situé au Havre moderne 
Centre des affaires —Salle de Dou-
ches.— Hôtel entièrement neuf. S'a-
dresser: Mme. QUINTIN, 121, Rue 
Louis Brindeau — Avant 10 h. matin. 
Téléph. 42-93-56. 
A CHATEAURENARD 
B. du Rh. — JE CEDERAIS pour 
raison de santé, négoce de Fruits de 
Provence — Affaires sérieuses et 
prospères. Ecrire: Abbé Joseph RI-
POLL, TANCARVILLE — 76 — 
qui transmettra. 
ACHETERAIS PETITE MAISON à 
MAJORQUE 
à proximité de la mer — Recherche 
surtout tranquillité —Ecrire: Mr. Ser-
ge CHANOIS-MOLINAS, à CHOIZEY 
par DOLE— 39 - Jura. 
MAISON A LOUER A SOLLER 
entrée, Salle a manger, trois cham-
bres, douches salle, de bains. E. G. E. 
Frigo a la cuisine. A cinq minutes de 
la plage. Location a partir de mai. 
S'adresser: Mr. Guillaume Vaquer, 
68, Av. de la République. París (XI). 
Tel. Vol 0202 
76 — Seine Maritime: A VENDRE ou 
EN GERANCE — Cause santé—Com-
merce Fruits et Primeurs — Grande 
cité — Quartier affaires — Clientèle 
choisie — 15 ans d'affaires prospères. 
Magasin et Matériel neuf — Ap-
partament. Ecrire: Abbé Joseph 
RIPOLL, 76 — TANCARVILLE, qui 
transmettra — Joindre timbres-
correspondance. 
A LOUER 
a Soller, maison meublée avec jardin, 
E. G. E., salle a manger, 4 chambres 
cuisine, 2 salle de bain, eau chaude, 
frigorifique. Parmois ou saisons. 
A cinq minutes de la plage. 
S'adresser a Mr. l'Abbé Joseph Ripoll, 
a Tancarville, qui transmetra. 
A VENDRE, BELLE VILLA 
sise à Soller 
Tout confort - Jardin . Potager. 
Disponible à partir de Juillet 1965 
Ecrire: Madame FIOL, Chez le Cdt. 
OLIVIER, 12, Avenue du Bois Bodé-
VITRY - LE - FRANÇOIS, Marne 
Téléphone: 322 
AU HAVRE, A VENDRE 
"BAR DES SPORTS" 
Emplacement de 1er. Ordre (QUA-
TRE-CHEMINS). Logement de 6 piè-
ces, cave, 4- 3 petites pièces indépen-
dantes. S'adresser: Mme. Fr. QUIN-
TIN, 121 rue Louis Brindeau —Avant 
10 h. matin. Téléph. 42-93-56. 
A LOUER A PORTAL-NOUS 
a 100 métrés plage abritée, a Km. 
500 sortie Ouest de Palma. Villa 
meublée, vaisselle, linge, 4 chambres, 
salle a manger, cuisine, chauffage, 
butane, toilettes. W.- C. jardin eau 
électricité, frigidaire. 
Location: mois par mois 
Ecrire a Mr. et Mme. Barbot 36, place 
Métézeau a Dreux (Eure et Loir) 
Tel. 46-17-59 a Dreux 
se* 
COLLARES -*- BROCHES -*- BRAZALETES -*- PENDIENTES 
CRUCES ROSARIOS Y TODA CLASE DE FANTASIAS EN PERLAS 
J O Y E R Í A P I E D R A S •*- M E T A L •*- F I L I G R A N A 
Plaza Pió XII, 0 
Teléfono : 18548 
PALMA DE MALLORCA 
Plaza RECTOR RUBÍ, 8 — Tel. 142 (3 líneas) 
MANACOR (Mallorca) 
TELEGRAMAS : PERMASA 
COMPAÑÍA TRASMEDITfcaRANEA, S. A 
SERVICIÓ C O N BALEARES 
AJeaUL 53-MADRID ' ' « í l l l M ^ ' W * ' 1 * ' : " MiSB»Viejo,.j/n- PALMA 
S e r v i c i o s d e v e r a n o 
d e l 1 d e J u l i o a l 3 0 d e S e p t i e m b r e d e 1 9 6 6 








23 h. y 








Además, los sábados día 25-6 
9-7, 23-7, 6-18, 20-8, 3-9, 17-9 y 


















PALMA - BARCELONA 
Lunes 22 h. 
Martes 22 h. 
Miércoles 22 h. 
Jueves, dos salidas a las 22 h. 
Viernes 22 h. 
Sábados 22 h. 
Domingos 11 h. y 23 h. 
Además, los domingos días 
26-6, 10-7, 24-7, 7-8, 21-8, 4 9, 
18-9 y 2-10, salida extraordina-
ria a las 22 horas. 
PALMA MAHON 
Martes 


























(1) Comienza el 29 de junio. 
PALMA - CABRERA 
Viernes 8 h. 
PALMA - CIUDADELA 
Viernes 22 h. 
MAHON - BARCELONA 
Martes 19 h. 
Jueves 19 h. 
Sábados 19 h. 
MAHON - PALMA 
Miércoles 21 h. 
IBIZA - BARCELONA 
Martes 19 h. 
Jueves 19 h. 
Sábados 19 h. 
IBIZA - PALMA 
Lunes 24 h. 
Miércoles 24 h. 
Viernes 24 h. 
IBIZA - VALENCIA 
Miércoles 19 h. 
IBIZA - ALICANTE 
Lunes 19 h. 
VALENCIA - PALMA 
Lunes 22 h. 
Miércoles 22 h. 
Viernes 22 h 
Domingos J 10 h. 
VALENCIA - IBIZA 
Jueves 22 h. 
ALICANTE - PALMA 
Martes 18 h. 
Jueves 18 h. 
Sábados 18 h. 
ALICANTE . IBIZA 
Martes 19 h. 
CABRERA - PALMA 
Viernes 13 h. 
CIUDADELA - PALMA 
Lunes 22 h. 
CIUDADELA . ALCUDIA 
Sábados 14 h. 
ALCUDIA - CIUDADELA 
Lunes 12 h. 
